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(I) 
Introduction 

Il y a dans l ' histoire du mouvement anarchiste. et dans celle 
da la IIIème Républ ique une page encore très mal connue. malgré 
son importance . C' es& celle do l'athentat commis le 24 Juin 
1894 contre le Président da l a République, Sadi CARfiOt . dont 
les rapports avec le mouvement anarchiste de l' époque n'ont 
jamais été très cl airs . En eon temps . l'affaire avait pourtant 

causé. et o ' est bien naturel. une énorme sensation dans 
l ' opinion publique . Les journaux de l'époque an portent témoi­
gnage . W:ais comme il se ~roduit souvont . les récits de la 
presse étaient axtrlmemant rioh.a ••• on détails inexacts. qui 
contribuèrent ?1 former une aorte de légende autour de l' atten­
tat. Tous les journaax racon~ent. par exemple. que le meurtre 
f ut instants n6ment compris de tous . et qua l'assassin. 
renversé par le coup de poing d ' un dGs occupants du landau 
pr~sidentiel. fut capturé immédiatement . Wout cela eat abso­
lumont faux. aussi faux que le mythe romanesque du bouquet de 
flQurs où CASERIO aurait dissimulé son noignard (lequel étai t 
simpl emont dissimul é par un journal !). Un autre cliché inventé 
da toutes pièces est celui da CASERIO grimpant eur le marche­
pied de la voitura: c ' était inutile, la voiture étant fort 
basse. et impossible. le marchepiod étant roplié à l'intérieur. 

"' Il importait donc de reconstituer. ,out d ' abord. une version 
exacte da l ' attentat. C' est ce que tenta de faire. avac ass~z 
de bonheur. un médecin de Lyon. l e docteur LACASSAG ,E. dans \..-_ 
son petit livre publié an !900 : "L ' assassinat du Présidant 
Carnot". Cet ouvrage s ' attachait surtout à l'aspoct médico­
légal de l ' affairG : blessure. opération et mort de CARr OT. 

description de l ' arme etc •• Le récit donné do l'attent at était 
assez esaot. parco que b~ti sur la déposition de CASERIO et 
sur celles da témoins directs. Enfin. on y t rouvait une narra­
tion du procès. que l ' on peut compléter utilement par celle d e 

M. Her1ri VARENNES (I) publiée Gn 1895. 

(I) "Do RAVACHOL à 0ASERI08 
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LACASSAGNE s ' était penché égalomant sur la pQrsonnalité de 
C~SERIO. laquelle avait fai~ l'objet d'une étude du célèbre 
criminologiste Ceaare LOMBROSO (I) . Complétant l'ouvrage de 
LACA~SAGNE. un pati t opuscule !)aru t en 1903 soue le ti·~re : 
Act~s• attitudes et correspondances de CASERIO dans sa prison" 
écrit par M. RAUX. directeur de la circonscription péniten·ttaire 
de Lyon. Il s'agit là d'un témoignage direct sur CASERIO. 
ïa1s ces quelques ouvra~es ne pouvaient appréhender que des 

aspects superficiels da l ' affaire. l ~urs auteurs n'ayant pu 
évidemment avoir accès aux archives . 

Par la suite. aucun historien na se pencha particulièrement sur 
l'affaire CARNOT - CASERIO; Jacques CHASTENE"r . dans son "His­
t oire de la I!Ièma République" ne lui consac re qua da brafs 
:passages. Il en est de m3me :pour les historiens de l 'anarchia. 
Jean .. :AITRON lui-m~ma n' accordaà à ! ' affaira qua trois pages de 
ea thèse . 
Le dossior CASERIO étant maintenant ouvart aux ohQroheurs. il 
é·tait temps d1 entra!)rendra une étude de synthèea sur le sujet (2). 
Les ouvragea d' ensomblo consacrés à l ' anarchisme o·t les livras 
ci tés plus haut permet tant de replacer le s ujot dans son contexte. 

' et apportent quelques renaoignamonts utiles. Il en eat da ma~e 
pour las deux dossiers coneaorés à l'affaire. et déposés aux ' 

\ 

Archivas Nationales. Enfin lee Archives du Rhône renferment 
quelques dossiers de police fort intéressants. quoique bien : 
disparates. sur les prolongements da l'attentat.dans le milieÙ 
lyonnais . 
La presse de l ' époque est plue utile comme révélatrice del' 
opinion publique que par les renseignements qu ' elle donne sur 
les faits eux-mftmas . 
La source essentielle de documentation reste finalomont le dossie1 
judiciaire de CASERIO. actuellement conservé au Palais de 
Justice de Lyon. 

(I) "Les Anarchtstea" Faria I89b (p. III - 127) 

(2) Cf "Sources" 
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Il nous a permis tout d'abord da ctonnor do l'attentat un récit 
ausei oxact qUQ possible . De plus , il délivre de précieux ran­

c. 
seignoments sur la biographie de CASERIO jusquà-là fort sommai1 

at sur ses rapports avec le mouvament anarchiste. Enfin• il 
permet da jeter un regard nout sur un problème qui, jusque-là 
paraissait r,solu: CASERIO a-t-il agi seul. oans complices, 
e·t sans inspirateurs ? La procédure - très rapide - avait 
mené les juges à cotte conclusion, et la public do l'époque, 
suivi par tous las historiens. avait admis la tait . Et pourtan1 
que d'éléments troublante, dans un doesior qui semble inachevé, 
bouclé avant tQrme. an de nœmbraux paseagas ! 

Les prolongements do l'attentat posent ausei dos problèmes 
(répercussions sur l'opinion. conséquencos politiquas. effets 
eur le mouvement anarchiste) qu'il fallait aborder. 
Pour tenter do répondra à ces questions. il convenait da ras­
sembl,..t ca 11ous les élémem;s on no·tre possession et d'en tirer 
une synthose, la plus satisfaisante possible. C'os t le but de 
ce travail. Et si notre étuda na fait pas toute la lumière, 
peut-ttre du moins jattera-t-alle quelques lueurs nouvelles 
sur une affaire qui. pour un historien, apparatt comma sin­
gulièrement fascinante •••• 
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Première Partie : 

L'AT 1:ENTAT, SES CAUSES ET SES CONSEQUENCES 

Chapitre I : Récit circonstancié da l ' attentat . 

Le 24 Juin 1894, Lyon est an :fête. à l'oooasion da la visita du 
Président de la République à l'E.xposition Universelle. 
Le Président sa•i CAR~OT bénéficie. sinon d'une popularité 
éclatante, du moins d ' une estime remarquable . Pourtant. entré 
à l'Elysée en 1887, à l ' occasion da la démission forcée da 
Jules GREVY. 11 avait suscité. au début. bien dQS réserves. Son 
aspaoi froid et composé, sas gestes raides. comma mécaniquQs, 
son visage à l'air porpétuellement triste et à la barbe noire 
coupée en carré, n ' attiraient guère la sympathie. De plus, il 
n'avait rien d ' un politicien brillant . Son antithèse vivante, 
Georges CLEMENCEAU. avait déclaré paratt-il. le jour de son 
élection (décembre 1887) :"Il n ' est pas bien fort. mais il a 

un nom républicain ••• "Propos que la rumeur parlementaire tra­
duisit aussitôt par la phrasa célèbre :"Je vote pour le ~lus 
b3te" . Vrai ou :faux ce "mot historique" était biQn injuste. 
Ancien polytechnicien, CARNOT ne manquait paa d 'in·telligence . 
mais il s ' extériorisait assez peu . Surtout. il était d'une 
honn~teté aosolument scrupuleuse et d'une bonté réalla. Cas 
qualités lui valurent vit e le respect général . La droite lui 
conc~dait sa politiqua étrangère favorable à l'alliance russe. 
la gauche aa fermeté dans l'affaire BOULANGER; et s'il n' 
outrepassa jamais e es pouvoirs conatitutionnols. il se montra 
f ort appliqué aux dev o~ de sa charge. suivant de près les 
affaires et parfois en orientant discrètement la cours. C'ost 
lui qui inaugura la pratique des voyagos an province, coutume 
reprise jusqu' à nos jours ~ar bon nombre da chefs d'Etat •••• 
La tin de son septennat approchant, il décida da le clore par 
un voyago à Lyon. 
Toutes las conditions paraissaian·t réuaies pour que oa voyage 
fdt une réussito. La presse lyonnaise du temps sa lue avoo 

' 1 
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reepoct la Président de la République. 
Il y a pourtan~ quelques échos discordan·ts . Le "Peuple" (journal 
socialis·te) proclame : "La classe prolétarienne ne doit pas 
grossir le cortège de l'irresponsable da l 'Elysée. Si elle ne 
peut pas manifester hautement sa desapprobation, elle doit au 
moins s'abstenir de tout oe qui pourrait ressembler à une 
approbation. Quelle laisse aux favoris de la olasse dirigoante. 
le soin de glorifier celui qui en personnifia si bien l'aveu­
glement et l'égoîsma •••• Un silence glacial doit régner sur le 
parcours du cortège présidentiel . " (I) 
La mêma reoommanàation se retrouve chez le& conservateurs : 
"Sans protestations séditieuses ou violentas. los catholiques 
sauront prouver par leur silonce - qui sera à la foie un 
avertissement et una leçon - qu'ils en ont aesez du métier de 
parias et se ~réparent à redevenir des citoyens . " (2) 
11 faut croire que cas consignas ne touchèrent pas grand-monde 
car lo dimanche 24 juin. la foule était nombreuse sur le 
passage du cortège présidentiel et manifestait son contentoment 
par des ovations onthousiastes . D'après les agents le police 
échelonnés sur le parcours. aucun cri discordant, aucune 
exclamation hostile OQ se firen~ entendre. {3) 
L'après-midi, CARNOT inaugurait i•Exposition. Le soir, il pr~­
sidait à un grand banqaat da mille couverts. au Palais du 
Commerce. Il devait ae rendra ensui te à une représentation 
d"AIIDROMAQUE" au Grand Théâtre dq Lyon. 
Un peu avant 21 h . la cortège présidentiel se reformait devant 
le Palais du Commerce. CARNOT prit place dans un landau, du 
côté droit de ls voiture: à sa gauche. la gén6ral BORIUS. 
an face de lui , le général VOISIN et • GAILLETON. maire de 
Lyon. 

(I) "Peuple" du 23 juin 1894 
(2) "France Li-brs" du 23 juin 1894 
(3) Ranport de police du 24 juin 1894 - AD R 4 M 8B 51 
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Le oortège sa remit en marche sous les acclamations de la 
foule qui se pressait sur son passaaa. C'est à oa moment qu'un 
jeune homme à casquette et veste rayée. placé au deuxième rang 
dans la foul e. sa préparait à agir. Au moment où les dorniers 
cavaliers de l'escorta passaient an face de lui. suivis prasquG 
aussitôt de la voiture présidcntiollr.. il s'élança,bousculant 
les doux jaunes gens placée davan-t lui. Il tanai t à la main 
un objet allongé. enveloppé dans un journal. qui put au premier 
abord passor pour un bouguat de fleurs. Lo jaune homme se 
dirigea "vivement mais sans bondir" (I) droit à la voiture du 

Pr~sident."en suivant une ligne un peu oblique, an sens contrai 
redu mouvement de la voiture" (I}. Il •ppuy' la main gauche 
sur la rebord du landau. et de la main droite. accomplit un 
geet o rapide. de haut en bas . En meme temfs, il s'écriait. 
ma is assez faiblement. car on n~ l' entendit pas da l'intérieur 
de l a voiture : "Vive la R~volution". Puia 11 se rejeta vivement 
en arrière . 
Sur le coup, les occupants du l andau présidentiel na comprirent 
~as c e qui venait de se passer . Au moment du geste du jeune 
homme à casquette, le général BORIUS et le maire GAILLETON 
crurent à un bouquat ou à un placet lancé brutaloment. CARNO'l~ 
eut alors un léger s oubresaut . et son visage exprima commG un 
dégodt profond . Ses voisins pensèrent alors qu'on lui avait 
jeté un quelconque objet malpropre. Ils ne prirent conocience 
de l' attentat qua lorsque la Président. ayant porté la main à 

sa poitrine. la retira pleino de sang. CARNOT murmura "Je suis 
blessé" et palit terriblement . Puis il se renversa en arrière 
et perdit connaissance . Le maire GAILL 1 'ON - qui était médecin­
se pr~cipita pour le soigner. tandis gue sur un cri du général 
P-OR!US. la cortège s'arr~tait . En mAmQ temps, la nouvolla de 
l'attentat s e répandait avec une e~trnme rapidité parmi la 
foule environnante . 

(I) I nterrogatoire de CAS)'IBIO 28 Juin 1894. D.J. II-247 

\ 
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Ravanone au meurtrier . Comma poreonne no s'était immédiatement 
aporçu dG son geste. il faillit s'échapper. aussi extraorlli­
naire quo cela puisse parattra.Paut-~tre l'aurait-il pu. s'il 
avait tenté de fuir pendant qu'il en était encore temps. Liais. 
comme pour attirer l' at·tantion sur lui. il se mit à courir an 
avant de la voi~ure. et an passant à côté des chevaux. cria : 
"Vivo l'anarchia" exclamation que quolques gardiens do la paix 
entendirent ~ort nettement (I) . Ce n'est qu'ensuite qu'il 
tenta ds s •enfuir: il passa devanttoe chevaux de la voitura 
présidentielle. at derrière l'escorte. se dirigeant oblique­
ment vers la gauche. afin de pénétror dans la foule et de dis­
paraître. Maie des gens refusèrent de le laisser passer. Un 
eardién de la paix le reconnut comme l 'au·Geur de l'attentat, 
et appela à l'aide. Presque aussitôt, le jeuna meurtrier éiait 
saisi par une vingtoino d'nommea, et mené au commissariat le 
-plus proche . 
Quant au Préeident CARHOT, 11 avait été condui·t en ·toute Mite 
à l'HOtel-Dieu. Soigné par plusieurs médecins. il lutta contre 
la mort pendant des heures . Il n'y avait malheureusement pas 
grand espoir: le ptagnard du meurtrier avait causé une bles­
sure profonde, l a rge de 2 cms environ. La lama avait atteint 
19 lobe gauche du foie, entaillant la voina porte en deux 
endroits difftirants, ce qui entratna une hémorragie ex·tr~meman1 
grave, et pratiquement sans re~ède : le 25 Juin 1894 , à Oh30 
du matin. Cf1Ri' OT a ' éteignait. 

L'autopsie posa un problème médico-l~gal. Que signifiait la 
double plaie de la voine porte? Fallait-il an conclura que lo 
coup avait été porté en deux temps, le meurtrier dégageant 
légèrement sa lame. afin da l'enfoncer de nouveau. plus pro­
fond~ment? L'auteur da l'attentat , CASERIO, nia formallement 
cette assertion. Les exparts médicaux concluront finalement 
quo la deuxième blessure avait été oaueéa par le mouvement de 
rocul da CARNOT (2) 

(I) Témoins de l ' attontat . D. J . II 216-242 
(2) Dr LACASSAGNE "14assassinat du Président CARNOT"(p.7-19) 
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C'est sans doute la bonne explication. car on ne voit guère 
pourquoi CASERIO aurait menti sur ce point. 
Le poignard utilisé pour la meurtre fut retrouvé sur la pavé. 
où il était tombe après l'attentat . C'était un poignard de 
Tolède. Sa lama triangulaire moeurait I6.4 cm de longueur. et 
25 mm de largeur à la base. Laa deux faoee, ornées de danasqui­
nur~s grossières , ~ortaient l'une le mot "Toledo" (I). l'autre 
le mot "Raouerdo". La pointe s'était brisée en tombant sur 
le pavé. 

(I) Rapports des médecins experts D.J. II 243-244 
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"LES DERNIERS MOMENTS DU PRESIDENT CARNOT " 

par 

Henry CONDAMIN 

On peut raconnattre. sur cette raproduction: 

I - Docteur GAILLETON. maire da Lyon -

2 - Docteur OLLIER. correspondant de L'Institut 

3 - Docteur PONCE'l~. professeur à la faculté de Médecine 

4 - Charles DUPUY• président du Cons oil 

5 - Général BORIUS. chef da la Maison Militaire 

6 - Monseigneur COULLIE. archevCqua da Lyon. 

7 - Génér al VOISIN. gouverneur de Lyon 

8 - RIVAUD. Préfet du Rhône 

9 - FOCHIER, Procureur Général. 

\ 
\ \----__ 
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M. Marie-François-Sadi Carnot étàit né à Li- , 
moges en 1837. Admis à vingt ans à l'Ecole poly­
technique il en sortait en 1860 pour entrer le 
premier à l'Ecole des ponts et chaussées. Quatre 
ans plus tard, il était nommé ingéaieur à Annecy. 1 

En 1871,legouvernement de la Défense nationale . ( 
le nommait préfet de la Seine,-lnférieure et com-· 
missaire extraordinaire pour organiser la défense · 
dans la B.asse-Normandie • 

Après l'armistice .41,711 voix envoyaient 
M. Carnot siéger à 11 Assemblée ~ationale coin1~e 
député·de la Côte-d'Or. Là; il prit place dans les 
rangs de la gauche républicaine dont il devint un 
des secrétaires. Après la dissolution- de l' Assem-
blé~, il fut de nouveau élu dans l'arrondissement 
de. Beaune et devintsecrétaire de la Chambre des 
députés. · 

. En 1877, après le 16 mai, _il était au nombr~ ,des , 
: signataires qui protestaient contre le message du 

maréchal de Mac-Mahon • 
. Après avoir fait partie des ;6;, il fut réélu avec 

une m~jorité encore plus forte, et rapporteur du 
budget des travaux pubfü:s, il devint sous-secré-' 
taire· d'Etat dt: M. de Fr~_ys;in_~t~ en a?ût 1~c78.. Il 
.. 1>.. .. <1tmo." "" p-.,ste- -r6rsqut: 'i'e-~~net Ji~:r."c-
retire pour faire place au mini~tère Gambettw:i· e:!.IP-~-... 
1881. 

Deux ans plus tard, la · commission du bud t 
le choisissait comme président, et à leur tour ses 
collègues le désignaient pour la vice•présidence de 
la Chambre. 

M. Carnot devenait ministre des travaux: pu­
blics le 7 avril 1885 dans le cabinet de M. Bris­
son, pour prendre bient<k le portefeuille des fi­
nances. 

En octobre 1885, M. Carnot étaitélu député de 
la Côte-d'Or en tète de liste avec 55,SJJ voix; 
il gardait le ministère des finances jusqµ'en dé-
cembre 1886. · 

On connaît les incidents qui marquèrent le 
Congrès de 1887. Le J. décembre, au pcemier , 

.. 
•, 

,, ~-.., ,. 

tour de scrutin, M. Carnot obtenait JOJ -voix, et 
au second tour 616 voix dssuraient son élection. · 
Après d'assez sérieusef difficultés, M. ·Carnot · ;;:.· 
constituait le ministère : Tirard et'· adressait un t;.i., 
message aux-Chambres. · . · . , , · _ .. 1: t· 

Les divers événements de ·sa ·présidence soQt · 1 " , :r • .:;i • 
trop présents . ~· toutes les inémoir~f' pqur· qq.'i,l_ 1 ~-~ };.~"1~. ' 
soit n!~ssaite..de. les ,retncer , · -------

• f 

. , , 
' 

1 
' 
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Chapitra II - Plaça de l'attentat dans le contexte général du 
mouvement anarohis1;e. 

On ne oomprandrait pas grand'chose à l'attentat commis contra le 
Président CARNOT si on le considérait isolément. sans le raplacol 
dans le conte.-te du mouvement anarchiste. qui éclaire oonsid~­
rablemant la signification de cet atten•tt. 
L'attentat anarchiste est issu da la théorie do la "propagande 
par le fait". Le terme fait son apparition pour la première fois 
lors du Congr~s anarchiste de BE~NE. en 1876. L'application de 
ce slogan fut faite presque immédiatement. En Avril 1877. sous 
la conduite de CAFIE~O et MALATESTA . une rentaine do militants 
anarchistes armés firent irruption dans un potit village de la 
province de BENEVENT. brOlèrent las archives communales. distri­
buèrent entra lee habitants le cont enu ds la caisse du porcep­
teur. tentèrent d'organiser un "communisme agraire" et. finale­
ment, traqués, se la issèrent capturer sans r~sistance. 
L'expression. enoore vague, de propagande par la fait. fut :,ra­
prise par cos eA dans une conférence faite à GENEVE. le 9 Juin--.. 
1877, puis explicitée par Paul BROUSSE dans un article du 
"Bulletin de la Fédération Jurassienne" (5 aoOt 1877) intitulé 
préo1sémant "la Propagande par la Fait"• Celle-ci y était défin~ 
comme une propagande pratique. vivante. una sorte de "p8che par 
l'exemple" qui était à la fois réalisat ion at matérialisation 
de l'idée anarchiste: "L'idée sora jetée non sur lo papier. 
non sur un journal. non sur un tableau ••• elle marchera en chair 
et en os. vivants. devant le peuple" (I) . A l'origine ce terme 
de propagande par le fait na correspondait pas nécessairement 
avec la notion a•attentat. La preuve en est que BROUSSE. à l' 
époque. diffêrenciait nettement la propagande par le fait du 
crime poli tique pur : "L'assassinat poli·tiqua ost im"Puissant à 

changer un régime" écrivait-il encore en I877 (2). 

(I) Bulletin de l a Fédération Jurassienne 
5 aodt I877 

(2) L'Avant-Garde. 3 novembre 1877 

) Cités par J. 
) MAITRON °liistoire 
) du mouvomont 
) anarchiste frança 

P. • 68-70 
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ie l ' onn6e suivanto ee ~roduieirent quelques 6vànemonte spec-
1iscalolres. 
:en Allemagne. le fGrblantiar HOEDEL ot le m~dcoin OBILINE 
seaayàren°' ôa u r GU ILL U Cl Ier I an SJ>S ne. l 'ouvrtar 
OLIVA ONCASI tanta d'aaesseiner LF1IONS XIII; an iaal1oe 
le cu1sin1Gr P St.A fü;E lova aon poignard sur la ro1 IIUYB.GRT 

Ier. Las anaroh1stee français at au1aeGs fl.ll'ent d'abord qualque 
peu r4tioonla dsvant cette forme d'ao"tion. En Juin 1878. Paul 
BROUSSE perlait da la oiraon• ection Gt de la prudonco "dans 
lo choix de l'acte u accomplir pour fair de la ropa ando 
pratique" (I). ·a10 11 ea rallie progressiv ent aux thèsoe 
terrorietea . En 1878. il écrivait. au oujet des ooarohiet o 
itel!one :"Il pourrait bion ee ta1-r.G quo • • • our aQ trouvor 
enfin seuls. :taoe-à-faoe avec un por t e-cour onne ilo 
morchasaont à lui au• travers de la t.ou.r.L•Q dea courtieane. 
oaoou •• d1spora4o. rompue. au bruit st à lo laeur doa bomboon 
(2) 

Ce slisscmont v rs le terroriems fut encore aco'lntuô por un 
facteur décisif: l'influence du nihilisme ruaee. En cftot. 
l s révolutionnaires ruaees voyatont dann l'attentat un soato 
à1.t révolte apeciaoul.oire. f zappant l '1magtn tion des so a. 
et par là faisant nattre un climat d'inoéour1t~ at do viol nca 
prop,oe à laure daeaeina . "La parola. proclama le torror1 a 

iCHAIEV. n 1 a de prix pour le révoluttonnoira qua ail foit 
la suit de prè•· Il noue tout foire irru tlon dans la vie du 
peupla par uno séria d'attentats aea~ap6réa. 1nsene6s. afin 
da lui donnor foi •n ea puiaeanoe, do t•éveillor, de l'unir 

· ot de lo conèlllire ati triomphe" (:,) C tte'# concop'tion se ré­
pandit dans lcae milieux onarobiotee d' ,uropa Oco1dontal , 

gr8ce ù des révolutionnai?ea russes dmigrés, commG KROPOTKINE. 
dont l'influance 1déologiqu fu; oonaidêrable ohoz l sonar­
cbiates sutaoea et français. AVGC lui, la "propaeande J)Or la 

(I) van·t-Gerûe, I7 juin 1878 ) cit,a par J . IIAI :i.:RON 
(2) Avant-Garde, 2 d~c . IB78 ) op. cit4 P• 68-70 

(3) Henri ARVON :"L•anarohiame" (p. 105) 



(II) 

fait" qui n ' dta1t au d~part . salon le mot do Jcaan t.lA!TRON, qu• 
une "leçon de ohosaa dG socialisme" s'identifia ~ort pro pta­
mont &'VC30 le terrorisma à 1 •,tat;pur. En 1880. KnOPO:t a b d6f1-
niosoit ainsi i taotion rêvolutionna1r~: 
"Ce qu'il nous faut . o •est la révolte, ot la r,volto permanente 
pnr la parola. par l'4cr1t. par lG poignard. le fusil, lo dyna­
c.ite • • • • routes~ bon pour noua qui n'est pas de la légalité" 
(LQ R4volté, n° 22, 25 décembre 1880) (I) 
nn catto m~me année 1880, eut lieu à la CH UX-de-FO DS le 
Congrès de la ~dérotion Juraeal4nne où l'on déo1da du program­
me politiqUG à euivro (le programme théortqua avait 6té mis au 
point l t ennda :prt'lcddania. a t c ' Gat la co unisoe onarch1st de 
<ROPOTKINE gui l'avait er:npon4)~ Ce Congrue fut prt!o6dê d'uno 
réunion à loqu~lle assistaient trento-deux "notab1li éa" du 
mouvement, dont El1et1e RECLUS ot KROPOTKitlE. Pluaioure pointa 
furent décidé~ à cette réunion. en particulier la doa r~ction 
par la :forco des inatitu1iions. l 'aotion eur la plan 1114001. 01 

l'utilisation de la Aci~nca comme moyen do défeneo et d 1a1ita­
qua . 
En 1881. lo Congrôa anarchiste de LONDRES, préciealt o e idé o 
dan.'3 uno résolu·t ion qui devait avoir un 1mmence rQtant1seamQn1i 
sur lo ouvomant aoarobiete (2) : 
11Consid6rant. 
"gue l' seoc1at1on Internationale des ~ravaillcurs a reconnu 
"néooesaire de joindre al propagande verbale ot écrite la 
npropagande par le fai~; 
"Conaidéran·, on outre q uG l'époque d'une r!volution g~n4raln 
"n'èst ne ,10 n~a •••• 
"Le Congrè~ émat le voeu que los organ1eot1ona adhérento à 
"l'A.~.T. vouillQOt bien tenir compt~ d4n proponitiona u1-
»van es • •• • • 

••• 0 pronagcr J)!r dcrs ac\ee l'id~e révolution.nai-ro •••• 

(I) Jan b1Al~RON, op. cité P• 68-70 
(2) Joan IT N, op . c1t, p . 103-104 
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"En sortant du t:rrain légal pour porter notre action sur le 
"terrain de l ' illésalité qui est la seule voio menant à la révolu­
" tion; il est néceseoire d ' avoir recoure à des moygns qui soient 
"en conformité 3vac ca but" .•• 

• •• "Les sciences techniques et chimiques ayant déjà rendu dea servicee 
à la oauoe révolutionnaire et étant appeléos à en rendre encors 
de plus grande ù l'avenir. lQ Congrès recommande aux organisationf 
et individus faisant ~ortie de l'A . I.T. da donner un grand poids 
à l ' étude et ~u:x applications da cas sciences. commG moyen da 
défense et d ' attaque" 

Ainsi, la propagande par le fait était définitivement identifiée 
à l'action terroriste; colle-ci se manifeste principalement par 
des attentats (la dernière partie de la résolution préconisait 
nettom~nt l'usage des explosifs) . 
Il est curioux de constater la filia ·tj on de l • anarohoeterrorisms 
et du nihilione russe : l ' année du Congrès de LONDRES est ausai 
o~llo de la mort d ' ALEXANDRE II. tué par unG bomba (tiers I88I). 

Inconstestablement. l ' attentat était une méthode d'action assez 

bien adaptée à la strat4gie révolutionnaire de l'anarchisme. En 
effet. pour les anarchistes da l ' époque 1880-1895. qui ont 
toujours eu un certain dédain pour les masses ouvrières. la lutte 
révolutionnaire na ee présen·ta pas comme une bataille au grand 
jour. mobilisant la classe prolétarienne : pour aux. c• st une 
guerre menée par une minorité de militants. qui se manifestent 
surtout par des actes individuels . Cette théorie se comprend fort 
bien. lorsqu'on connati la mentalité des anarchistes. qui ont 
ho1treur de toute organisation structur~e. parce qu'elle leur 
paratt restaurer catto autorité qu'ils s'attachent justement à 

\ 
détruire. Cet ta mQntali té s ' estompe un peu lorsque nat·t l •anarotio, 
syndicalisma. mais pour la période qui nous intéresea. elle 
domina fortement le mouvement . 
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Ainsi. l • attE:1ntat es·t la moyen d ' action favori des anarchistGs des 
années 1880 - 1895. Ce n ' est pas que par« ce moyen ils pansent en 
quelque manière résoudre la question sociale : mais ils ostimsnt 
que des actes do cette nature montrent aux classes dominées quels 

u son·t leurs véritables .,afinemia. ot comment loe abattre. La propa­
gande pnr la parole et par l'écrit no conotitue qu'un appoint à la 

1 propagande par lofait : son r~le eat surtout de fournir à cette 
\ dernière soa moyens ct •ootion (les hommes. l'argent. les relations) 

1 

et surtout à ma·ttreen lumière les oc tos socomp~is on l our donnant 
la publicité lo plus large possibl~ . 
L3 propagande an faveur des at-ton-tats fut e•lir'lmemont virulente 

dans lEs journaux anarchie-tes frança:i.2. En 1882. "l • Action Révo-
lutionnoiro" proclamG : "Armons-noue do tous los moyens que noue 
donne la ecicmoa : faisons disparat·t:re cetta socllété aux institu­
·tionc c rimincllee. bosécs ~ur l' égoisne le plus effrené : 
pillons . brOlone. détruieons " . (L'Action R6volutionnaira. n° 18. 
28 oct. 1882) (I) 
Cette propacanda :préconisa ~urtou·i:; l •action sur la plan économi-= -que. M:Jl gré l'attrait OP.rta1n du terroriemo rus$e. les anarchie­
~ 

tes :français conseillent de a • attaquer 1>1u·tOiï /l la bourgeoisie 
ellc-m~ma qu'à SQS ropréeentants volitiques. e premier numéro du 
"Droit Social" (I6 - 23 mai 1885) recommande : 
"L'été on doit faire flamber at snuter los 6glioes. empoisonner 
dos légumes. des fruits et en faire cacoau1aux curés. agir avec 
las mftmes procédés anvors les propriétairos. Que les sorvan~es 
assaisonnent la cuisina du bourgeois avec du poison. que le pay­
s on tue lo g•rdo-champltre quand 11 passera à côté de son fuail.~ 
(I) •• " Une pctito brochure appelée "l'Indicataur anarchiste" 
donne un rréois de fabrication das bombes : l à figurent diffé­
rantes rocottee. la cont dos ingrédients. divers croquis etc •• La 
fàbrication dos eng ins est pnraft-il. peu compâiquéa : "Un en­

fant da douzo ans forait tout auesi bian que toi •• • " dit l'auteur 
anonymo au lecteur (2). On recommande aus~i l ' emploi du gaz. qui 

(I) J . MAITRON. JO o~. cité p. 189 - 19! 
(2) ~. GAUCHTIR :"Las torroristos" (p.II2) 
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"au point de vue révol utionnaire peut rendra de grands GQI'Vicss •• 

on peut faire sauteur un quartier entier" (I ) 
Toutefois. n,algré co ·te :propagande 0 incendiaira". on na paut 
dire que l es volontairaa s~ pressent an f oule pour accomplir des 
11aa-tea héroïquos" . Da !881 à 1891, las attontats sont relative­

mont rares. Laa plus importan-ts som; la bombe àu café du Thé~tre 

Bellaoour, à Lyon (2) et l' at·tentat da GALLO qui l.J 5 mars !886 . 
jet I.e un flaoou a• acida prussique en :pleine ..... ours a. et tira -:rois 
coup~ de :révolver sans a ·t·taindro parsonna. E~1 fait, on peut dire 

\\ 
quo vu l'ampl~ur da la propagande on favsur des attentats. ses 
effa·ts furan·t réellemiant nétligQables . 

Et pourtant. de 1892 à 1894. la France trav1:1rsa una vcSritahle 

èrQ \terroriste dont l ' assassinat as CARNOT ap:paratt co\nme la 
point culminan-t. A quels motifs pout-on attribuer la vagua d 'at­
tentats qui ~eooua no·liro pays auran-t ces daux années ? La ques­

·tion e::: t fort importan-te. car lè:l réponse nous éclaire ett gra:ide 
partis sur lsa causes de l'assaseinat de CARNOT. L'Gxamen daa 
faits pout nous amener à une vua plus clai:ra du problème. 

La Ier mai I89I sa produisit à CLICHY un incident qui passa 
presque inaperçu du grand public. mais dont las conséquences 
furont probablement considérables. 

(I) R. GAUCH.6R : •Las terroristes" (p . II2) 

(2) ca-1; attentat out liQU la 23 octobro 1882. à 2 h . du matin. 
L'explosion fit un mor~ (un jaune em~loyé nomm6 Louis .XODRE 
trois b~eeséa gravas. et quolques blass~s légers. L'auteur 
en ~ut sans doute un anarchis ·te lyonnais. nomme: CYVOC.r qui. 
réfugié on SUISSE. fût arraté. extraàé. reconnu coupable et 
condamné à mort le II décembre 1883. Sa poine fut commuée an 
travaux forcés à pcrpétui té. ,,rt il fut aU1nistié en 1898. 
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A la sui·ta d 'une manifestation. quelques anarohist"s brandissant 
un drapeau rouge. se t r ouvèrent opposés à une dizaine àe polioiGrE 
Des coupa da fep furent échangés à la suite desquels deux anar­
chistes. DARDARE et DECAMPS furent faits priéonniers. ainsi que 
leur camarade LEVEILLE. qu ' une balle avait blessé à la ouieae. 
Transportés au poste da police , ils y furent. suivant une vieilla 
tradition ~passée à tabac" :par les agents, qui leur martelèrent 
le or§ne à coup dQ crosse de révolver. Le procès qui suivait mit 

en lumière cas violances que le oommissai1•e n'avait pu Eunpa­

ohar. car 11 était allé disait-il. so l aver lQa mains à ce moment 
précis . Malgré toui; , le procureur BULCT requit sévèrement contre 

/ 

las trois hommes: LEVEILL.B fut acquitté. DARDARE fut conda mnG à 
trois ans de prison, DECAMP~ à cinq ans . Quant au commissaire 
responsable des brutalités commises. aucune aauotion ne lui fu·t 

appliqUéQ. 
La réponse na se fit pas attendra longtemps. La II mars 1892. une 
bombe explosait au I56 Boulevard St-Germain: c•étai là la domi­
cilo du Président BlirnvI'r. qui avait dirig~ les débat a lors du 
procès de CLMIG'HY . Puis le 27 mars une autrQ explosion détruisit 
à moitié l'immeuble de la rue de Clichy où logeait la substitut 
BULO'.L.1 • LeE! dffig§ta maii ériels f1.1rant considéra blas. mais il n'y eut 
aucune victime. Entra-temps. la I5 mars , une autro bombe avait 
dcla té à la caserna LOBAU. L' au·,eur des d ux attentats contre les 
magisi;r:ata susnommés était RAV.àCHOL. qui f Qt arr~te la 29 mars 

' 
sur la dénonciation a 'un garçon dtil oafé LHEROT. La restaurant ~ 
VERY, qui employait LHEROT. sauYa le 23 avril : l'oxploeion tua\\ 
le patron et lllt\ consommateur. 11Vérifica ~ion" dirent les anar­
chistes , an un jeu• de mots sinistre . Indemne. LHEROT as refugia 
comme gardian à la prison de la Santé. où il devait reat'll' dix 
ans/ î~is auparavant l~ 24 avril. il avait témoigné au procès 
R4VACHOL . 

A la suito de ce :p:roc~s. fü\V.ACHOL fut condamné au:x travaux forcés 
à pcrpéGuité (E~rangQ mag~7nimi~J J l'attenta, du Restaurant VERY 
avait. il fauu la oira. quelque peu effrayé les jurée). Mais le 
21 juin, B V.ACHOL fu"t da nouveau jugé à MONTBRISON pour dQS crimj, 
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de droit commun (..:ntre autrss • . le viol d'une sépultu:re. P.t l'as­
soss1nat a•un vieillard da CHAMBEES. cctee commis dans un but 
J)Urement crapulau:x). Cst i;o fois. 11 fut coudat:mo à mort ; la 

sentence f'ut EilXôcut.éo le II juille't I892. I .. ais sa formaté et 
~eo profassions de foi impréssionnèrant baaucoup lco anorchistes. 
Ils en f irent un véri tubla hé1~s. un mar~yr de leur cauGo. le 

com:paxan1i m~ma à Jésus-CH1·ist ! 

"~Ta sois que je serai vengé" avait dit RAVACHOL. Effactivetu.mt 

las VGngeuxa ne ta~dèrent J)aS . Le 8 novembre I8j2. une bombe 

:faisait cinq morte au commissariat de la rue des Bons.f.Enfants. 
Puis ce tut l 'attentnt du jeune anarchiste LEAU·fHIEH contre le 

ministre de SERBIE à PJlBIS. qu'il frappa d'un coup da tranche·~. 
après l'avoir choisi au hasard. à causa de ses v~temente cossus. 
La 9 décembre 1893 eut lieu l 'a·ttentat la plus SJ)GCtaoulaire com­

mis jusqu~-là. Vers quatre heures du soir. an plGin Palais­
Bourbon une forte détonation se fit antendro. accompagnée d•una 
lueur vive e"G d' uno grèl.e de projectil• qui blf.asoèront légèrement 

quelques personnes. Après u.n instant d 'af:folf.lment . la ,Président 

da la Chambra rétablit lo calàa p;:3r les mots célèbres "Messieurs. 
la séancG continua I"~ Le lendemain. le juge d'instruction raca­
va:l.t une lettre da l'auteur da l'attanti:n;. Il s'agissait t•un 
nommé VAILLANT. soigné à l'HOtêl-niau. Travailleur miséreux. 
décioa·té de la vie. révolté contra la aociéto. :itl avait décidé de 

commettra un acta de "pro:pagande par la fait". contre la t~te 

politique de cette société. à savoir le Pa:rlement. Son aote ap­

paraissait comma un .sacrifie& symbolique à la cause anarchiste; 

en se dénonçant. VAILLA ... '4'T s 1 était condamné à mor·t. et il le 

savait . Il affirma n'avoir pas voulu faire de victimes véritables 
"Si j'avais voulu tuar. jaurais mis des balles. J'ai mie des 
cloua. donc je voulais blesser" (I) Lorsque tomba la sentence 
de mort. vAILLAN'f répondit l)al' "Vive l'anarchie ... Le 5 février 
sui van·,. il payait de sa t~te le ,r4oieux sang parlementaire qu • 
il avait fait coular .•• L'exéoution- de cet- tïoînmêqui n•avai·t 
tu.é personntl devait peaer d'un poids très lourd sur la vie da -CARNOT. 

(I) VARENNES :"De RAVACHOL à CASERIO" p . II5 
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Bian antendu. la mort da VAILLANT fut accueillie avec colère dans 
l ea milicLx t>narchiAtae. Ln rtfaction so traduiai t par une nouvelle 
série d'attentats. Le I2 févTie r 1894. un jeune homme jeta une 

bombe ou oilieu du cofé TERf1ITu1JS ; l'explosion fit un mort et dix­
neuf 'tleseés. Puio il chercha à ·e 'anfuir. mais finit par atrq cap­
turé. après une J.)Oursu1 te mouvonumtéo: Une fois arr~té. il avoua 
atre l'au~eur. de l'attontat de l a ruo das Bons-Enfants. 
Emile H~NRY - A'était là son nom• est un ca~ isolé parmi les pro­
pagandistes par 1~ fait : c'est en affot lo eaul qui soit issu de 
la bourgaoiaie. ,:lève brillant, admissible à Polytechnique. il 
abanàonna ~as études par aversion )?Our la "société bourgeoise". 
Animé pa~ un nihilisme farouchG. il déclara avoir voulu faire ls 
plus da mortn r,oa aiblea, st définit son at·tentat comme un acta de 
représailles collactiven (I) -
"L3 bo11rgeoisie n•a tait qu'l)n bloc des anarcnistes. Un seul homme. 

V.A 1LL N'r, gvai t lancé uno boobe : les neuf dixièmes des compagnons 
ne l e .connaissaient m~mo p~a. Cola n'y fit rinn. On parséouta en 
masso. Tout ce qui avait quelqua rela~ion anarchiste fut traqué. 
Eh bie~ ! puisque voue rendez ainsi un parti raaponsable des actes 
d 'un seul homme. et que. vous fra't>:paz en bloc. noua aussi nous 
frappons an bloc" 
Comma aos pr~décasseure. HENRY fut condamr.é à port et exdcuté 
(2I mai). ?:-aie entre son. arrestotion at sa mort. les at·tentats con­
tinuaient. Uno axplooion flt un mort au faubourg St-Jacques. et une 
aui:;re eut lieu. lG mame jour :rue Z"t-Mart.in (20 févrior). Ces aeu:x 
attentats fuxcnt sans aouta l'ocuvre de l' anarchiste PAUWELS. qui 
aauta à l'église ÔQ l a Mad elgina avec sa bomba (!5 mars). Enfin. le 
4 avrtl. la davanture du roetaurant FO'iOT fut détruite par une 
bomba . La poète anarchisant Laurent TAILH.ADE perdit un oeil dans 
cet attentat . LQ ~out-Paris fit des gorges chaud es do sa meaavan-

------ --turo; il faut dixe que le lendemain de l' attentat du Palais-Bour 
bon. cet ssthèt~ distinp.ué avait déclaré dana un bol ~lan da 
lyrismG 11Qu' iciporte la vie tiimo. si le geste os li boau 1 Qu• impone 

la mo'.Y"t de vaguas humanit~a. si par elle l'individu s'affirme (2) 

(I) J. MAI TROM "RAVACHOL et lea 3narchJstea" (p. 109-IIO) 

(2) J. MAITRON. Œ. op. ci~é (p. 14) 
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Et la dernior attentat de cette série (son point culminant aussi) 
fut le mautre du Frésidant de l a République (24 juin 1894) 

Mais quelles explioa·tiona donnor è. cettC:1 "ère daa attentats" qui 
troubla las années [892 - I894? Son fondcmant cEt sane nul douta 
la théorie de la 11propugande par lo fait". vul garisés par laa 

j ournaux anarch1Qtoe. ?fais cot·~{.j th(;Joxie uc fut certainama:b1i pas 

un faClif:lur détaxminant. En cffc:ri;. nous l' tivons vu. olla eut sur 

le coup, assez pau d'effr.its ; d'nu·tro 'Part. à pnrtir de 1888. la 

propagande en f!lvaur des attonto·s 2'utténua jusqu'à disparattra. 

En 1891 • ;œOPOTKINE t~cri vai t : 

"Si le développemont da l'asprit révolutionnnire gagne imménsê­
men·t p3r des actea héroiquee individuels. il n I an ost .pas moine 
vrai •• quc ce n'est pas par cas actes nérofquas que se font les 
révolution~ ••• La révolution •• avant tout ~s: t un mouvement popu­
laire" (I) 

E1i pandmnt l '~ra des .:3t t entata . oucun journ:31 anarchiste ne fit 

tstt!J r~e~rvi l'apologie ùu te!rorisms. ce qui est une manièrQ de 
lo désapprouver. 
Donc. il faut oh-rchcr uilleuro que àons la propagande anaroho­
liorro:rüne. l Gs raisons da l'ère doa attentats. Jean MAITRON 
p~nse - sans doutQ avac raison - gus l es causes en furent prosqua 
puro1nant aooidentaJ.los. LG point d11 dé1,)ort :fut l'affaire da 
CLIUHY . RAVACHCL déposa sas bombes pour vonger sas camarades. 
victimes d 'un, :t.•é:p:i..•ess1on .. mco:ro très localisé-J et très int armi t­

iante. Son e.xécu·tion suoci ta a• autr~s vorigeui~s. a' où una rapres­
sion sans cessa in .. ensifiéa, ù l aquollo ré;)ond.i't llUG tcrrour de 

plas an plus activG, ~t ai~si da e~i~a ••• 

,· 

L' ot·tantat du 24 juin ee si tue donc à l ' abcu·tisseman-; da co oyole 
où terrorisme et répression se renforcent ssna cessa. Mais à son 
sujet. une question se pose à 'embl~e : pourquoi CARNO r ? Quels 
oritèras déterminèrent l o choix du Présidont comme victime? 

(I) La Révolte (18-24 mars I89I) cité par J. UJ.AITRON. Histoire 
du Mouvement anarchiste en France . p . 239~240 . 
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On pout pen~cr que ce choix fut oond:i.tionné tout d'abord !'Hl~ daa 

~ motifo inhé:r.an-to au~ concaptiona anorchistse . name s'il disposai 1 ---de mouvoirt:i T(folo fo1•t lj mi tér.,. J.a Présidant da J.a RépubltquQ 

rcprée,mtai·t le symùcln vivant d'une /iuto::.-i té axa1.•côq p8r la 

"classa dominento" sur le plan poli~ique. at aussi judiciairo. 

i\ travcro CARNO.!' . ci était cott a autorité que Grarn:iporçc-ti t la .. 
poigna1•d de CfiSEHJ'0. una J.u-torité qui s'&tai·t livrée, durant lea 

ann6cs 9;. tf$ 94. ù. u1:a roprés~ion de r lus ~n plus fJroce, aurtou1 

npri.:~ l' ~tt 'lntot du Pnluis-Bourbon. Co oarao·tè:!'e de révolte 
vcnge:::oc::co ~st O!';:'~az bien illustra p,ar la décl.nration da CASERIO 

aux .Assiscc (cf •. J\nnoxon) et ogalnm.e,t par un posf'nga des 1n,;er­

rogot~i~cs do CASERIO (I) 

"R'1 - r. on a o·tion n 'e:~t qu'une protesta~ion cont:re la sociéué 

bourg~oise . Ma ~atrie est partou~. eG partout où se trouva du 
travail ; maJ.s par-tout où ja ·i;rouve11&i des pauvres et dos richos, 

je me 1·évoltorai contre lGs riches" 

~ nD11 - M. CJ,TI ~o.r n' é·iiai t })as un riche. Il dépensai 1. dans l • in+,érâ1 

de la }-'rance e-t pour 1a soulagement ù~s m.il:lè res. tout le traite­
ment qui lui était alloué~ Taisun da sa fonoiion" 
"R" - J'i ne sais pas si M. CAHNO:r était riche ou non . Ce quo je 

sais., c 'asr. qu'il raprés~m"Gaiv Gou1.ie la socithé bour&ooisa, toutt 

la justice b~urgeo.iüe. E11 s'il faibai1, la cnarité aux pauvree, 
il la fajsait aveo do l'argent qu'on lui donnait au moyen de 
taxas payées par les Cens qui travaillc:nt" . 

".D" .Avsz-vouo peneé en frappont cet homma. au milieu des aonla­

e1ations de lo foule . qu'il avait uno f1>ouee ot des enfants dont 
il dtait tandroment aimé? 
"R" - Je n'ai y:,ae penbé ~ la femme et aux enfants de M. CARr'OT 
puieqwi lui non plus n ' a pas pansé aux femmes et aux enfanta des 
mill l~rs d'Dnarchistûu gui ont été arr~té~. et il n'a ~aa non 
:aJ.us neusé à la f,l_!J .. e, 1._c VAILLA.Nf 11 

(I) Interrogatoirasd da CASERIO (I5 juillot I894 ) D.J II 252 
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( 
Cot int1lrrogatoire corrobore donc notr'2 _hypo 1.ihèsra. à eavoir que 
CARNOT aé~é frappé en tant qu'incarnation de "l'Etat bourgeois"• 
tais il nous oblige à nuancer c~rtt e opinion par une autre question 

CARNOT n ' avait-il pae été ~rappé également en tant que responsable 
poreonnollemcnt d ' une cortain~ poli~iqua? 

La dcrnièr~ réplique de CASERIO ~ans l'interrogatoire ci-dessus. 
tendrait à la faire supposer . Pourtant . il est difficile de dire 
que CARNOt ait été l s rasponeabla ectif d'une politiqua de répres­

sion envers l~a a~3TOhistas. ais u'il na l'a pas ordonnée. ne 
l ' a-t- 11 pas laiso~ s'accomplir ? 1.io cas VAILLAN·l' - auquel CASERIO 

faii allusion dans cot intorrogatoira - out particulièrement 
eignificntif à ca suja . 
On oait qua V..'HLLANT n ' cvait :pas tué. o·t avai·t voulu ne pas tuer. 
De plus., tm oortain nomb1·- oc raisons inclinaient à l 1indulgenoe 

à son égard : ')nfant notu::r.•ol, abanoonné par eon pore, chassé par 
c.a mère., i! avalt eubi d 'im1omb1•ablas misères • .Anesi. après sa 

lJondaona·i;ion à mort . aesista--t-on à un r'ivirament :partiel de l' 
opinion. ~ino )?éti tion oirculu à la Chambre pour d4.!mander sa grAoe. 

r et dlo fut signée :pE!I' une: scixanta:inu d<.1 députés. dont qualqaes-

1!.,; une très moa(rée. Lo toxte: se présantai·t ainsi : "Las soussignés. 

membres de la Chambrs dce D{pu·l;és, visée par l' attentat du 9 déc am 

bre 1893 oLt l'honneur d ' adrassar à • la Pr,sidant de la Répu-
t liqua un suprf)me appel er. faveul' <lu condamné'i (I). Le 18 janvier 
la fammo da V.AILLJ\!11' demanda la gr~co dG son mari dans une lettre 
émouvante. adros~és à :adamc C., FWOT . Les journaux - de tou·tes 
l ~s tendances - allaiont dans le mnma sana : m3me la très modéré 
"FIG.BO" :réolumait la grtow. LEJ journali~1ie socialiste J. BRETON 
:fut condamné à d~ux ans de prioou et mill<J :f:ëance d ' amende à la 

suita do 1 ' a:rti~lo :::uiv::int : 

"Notre in:f~rno société met dons l ... 1.t.~in d'un hotwlla la vie d'un 
autre homme . Elle r~rmat à 0.ARNO'r d 't!tre asso~ein ou homme. 
"Qual rôle préfère-t-il ? ·oue ne savons. IIH.üa s'il sa prononç~ •• 
froidcmont peur l a a:ort. il l t '-:, ou1u plt.s on Franco. un seul 

(I) Cité par J . l'iAl'fRON."lUstoire du mouvcmnnt anarchiste.en , 
France" (P . 2IJ ) (M1ou tont1 qua l a député le J)lus atto1nt. 1 
abbé L~MI RE. uvai G dètJ l<J :i.audemoi.n de l ' axploeion adressé à 
! 'avocat da VP.ILL \N '..1 .. Mc LAW>lU. una 1P.ttro demandant qua 
V1\ILhA 'IT na f0t pas condamné à mort). 
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homme l)Our le plaindra s'il lui arrive urJ.
1
jour de voir sa car­

eaase ae bois oisloquée par una bombe" l) 

CARNOT hésitait. Le Gouvernement ot une partie àu Parlemelt}:t 
faisaient pression sur l ui en sens inverse da l'oninion généralo 

,..-· -- __. 
Il resta finalement muet. Voulut-il na pas sembler céder à des 
pressions? estima-t-11 que l a clémr.mce serait une faiblesse? 
Ou plus prosaîquoment proféra-t-11 garder son siège ? Toujours 
eet-11 qu'il n'accorda pas la grâce. L'extrême-gauche le rendit 
responsable da la mort de VAILLANT. qui n'avait p as commis d' 
autre crime que celui da "lêeo-Parlamont". Durant las mois gui 
suivirent. una t rentaine de lettres de menaces furent adressées 
à l • Elysée. Il est d • ailleurs dif:f'ioile de dia·tinguer ecllos qui 
émanent d'anarchistes véritablas des élucubrations de fous ou 
de fumistes. 
Voici la copie d 'une missive an forma 
adressée à CARNOT. le 7 févrior 1894 

de taira-part de deuil. 
{2) 

"Sadique CAR~OT (sic). voua ~tes excommunié . Vo&ro sort est 
réglé. Lorsque vous irez en province. vous n'en reviendrez plus_. . 

La vengeance vous attend; car vous avez fait guillottiner le 
pauvre VAILLANT ! Votre tour vavenir, sacripant at volQur ! 

Un libertaire" 

Emile HENRY fut dgalament exécuté. Pourtant. la sauvagerie da 
son attentat détourna de lui la sympathie qui a vait entouré 
VAILLANT après sa condamnation. 
Mais l' affaire VAILLAWf avait soulevé contre CARNOT des haines 
féroces. particulièramant dans les milieux anarchistes. Le meur­
tre de CARNOT fu\ donc probablamant dicté par un d sir de van­
gaanoQ dir1g~ non s eula .. tc.mt contre l'Etat qu'il repréeen·tai t, 
mais aussi contre la personne mime da CARNO.r . @g.qst4~ré comme 

responsablG da l a mort de VAILLAN'r . Cela est for·t important. 

(I) Le Parti Socialiste. n° 124. cité par J. MAl rRON. op . cité 
(2) L~ttres de menaces - D.J. I 

-~ ------
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oar Cfatte nuanoa "p:reonnella" donna au meurtre de CARNOT une 
csrtaino originalité par rapport aux attentats précédente. Les 
bombes de VAILLA T .. HENRY na visaient personno individuallemant 
pas plus que celles de PAU,,.iLS. ou mOme le coup de tranchet da 

LEAUTHIER. Les victimas étaient désigné-a à la fois par lo hasard 
et par leur place dans la société. C' étaient "l'Etat bourgeois" 
lft " Société bourgeoistl" qui étaient visés à ·travers quolquas 
"vagues humanités". selon la mot de L. TAILHADE. Ce style d'at­
tentat participe du terrorisme à l'état pur. Mais la coup de 

poienard de CASERIO eemblait bal et bien destiné. non seulement 
au "Pr4s1dent de la République•bourgeoise". mais aussi à 1 1 homme 
responsable de la mort de VAILLANT. ot peut etre (, ans l'esprit 
du mourtrier) da la répression qui sévissait contre les anar­
chistes . Si l'on se pl ace dans cette porspectiva. l'assassinat 
de CAfüiOT n ' apparatt pas seuloment comma un attontat torroriste: 
contrairement aux attentats ~réoédcnts. c ' est aussi un crime 
poli·tique. autremont dit une sor'tia de régicide. dont la vie timo 
est considér~e comma personnellement coupable (ce qui souvent 
n ' est pas la cas pour les attentats terroristes) . 



Chapitre III - Réactions de l'opinion et oonséguonoas de 
l 'atton,at. 
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Il est intéressant d'étudier les affetsda l 'attantat du 24 juin. 
et tout d'abord lss réactions del'o~inion. 
Aussitôt après 1 1 ottentat. les télégrammes da condoléances de 
souverains étrangers affluèrQn°t (I) à l ' Elyeée. "L'Italie. blesss 

non moins que la France par un tel crime. s'associe tout en·t1àre 
à votre deuil" écrivit lQ roi d'Italie . "L'Impératrice et moi 
nous vous exprimons nos regrets les plus profonds et nous voua 
assurons de notre sympathie" télégraphia l' Emporeur Alexandre. 
"Je ne saurais trouver l ea paroles pour voue dire combien mon 
oeeur de veuve saigne pour vous" di·t le reine Victoria à f!adame 
~ARNOf. "et quel effroi. quolle horreur j'é~rouve pour ca crima 
hideux qui vient de vous priver d'un époux bien-aimé ainsi que 
la France tout entière de son président si digne ot si respecté" •• 
L'Empereur Guillaume exp,dia ce message " ••• que Dieu vous donne 
las forces pour supporter ce coup terrible . Digue de son grand 
nom. M. CARNOT est mort cramme un soldai sur le champ de bataille". 

En France. l'attentat souleva une indignation quasi-générale. 
comme on peut la voir à travo s la :presse du moment. Le "Pe"tit 
Journal" déclara "Cô monstrueux attentat. aus1::1i stupide qu'il est 
l§che. provoquera dans tout le paye une douloureuse eensa·tion •• n 

(2). Pour François MAGNARD du "FIGARO" M. C.ARNOr 'Précisément an 
raison de son offacement volontaire eomblait à l' abri d'un atten­
tat qui soulèvera une horreur unanime" (2). .;t "la Paix" proclame 
"Tous les honnOtes gens flétriront avec nous cat acte odieux. Il 
n'y a qu 'un cri d 'indignation parmi la :population" (2). Ce qui 
domine les réac t ions. c'est égalemont une incompréhension totale 
vis-à-vis des mobiles du meurtrier . "Ce crime ne peut ~tre que 

l'acte d'un fou". conclut "l 'Intransigeant". "Rion. en tout cas, 
ne l'explique, M. CARNO! personnallamant n'avait pu soulever pen& 
dant son saptannaG - qui arrivait à son terme - aucune haine 
assez violénte pour qu'on pQt désirer sa ruort" (2) 

{I) E. su~oND "Histoire de la 3ème République" (p. 289) 
(2) 25 juin 1894 
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La "Libre Parole (I) fait écho :"En ca tempe où tout est incompré­
hensible. caoi passe les bornes dG l ' invraisamblabls. Si la cons­
cience flétrit ~ne giquament un tel acte. la raison est incapable 
d'en dém~ler les motifs" . Du moins. sa félicite-t-on dans les 
journaux conservateurs . que l'assassin ne eoit pas français. 
"Dans ce jou.r da deuil. une consolation nous rasta. c 'as·t que l' 
assassin n'est pas Français" li!i-on dans le ")iJKèm.a siègle" (I}. 
Et "la LantGrne" appuie nat·temcnt eur le fai ·t ;"C'eet un Italien 

qui a frappé la Pr4s1dent de la Bépublique" (I} 
Déjà. des journalistes clairvoyants. au londGmain de l'attentant. 
prévoient des effets néfastes . M. COR.NELY du "Gaulois" : "Nous 
allons assister à une orientation nouvelle et forcée de la Répu­
blique qui probablament. aOremcnt m3ma. passera do l 'éta·t tornide 
où elle ~tait maintenue à un état aigü car elle renforma des élé­
ments révolutionnaires qui voudront exploiter une catastrophe et 
qu'elle n'est peut~~tre pas en état de dompter sans de très gravae 
difficultés" (I) Le "Rappel" craint une répression trop brutale: 
"Nous oxprimons le ferme •spoir. nous affirmons la conviction 
que les représentants du pauple sauront dans la circonstance que 
noua traversons, préserver de toute atteinte las libertés que le 
·peupla a su conquérir dans ces vingt dernières années à f orce de 
sagesse ot d 1énorgie . Le pays ne saurait etre puni pour la crime 
d'un isolé, ourla crime d'un malfaiteur étranger" (I) 
Par contre. certains journaux réclament à cor et à cri dos mesu­
resén~rgiques . C'est surtout le caspour 1 s journaux lyonnais. 
Le irès modéré "Lyon Républicain" (2) ee lamente. mais prache la 
répression à outrance :"Hélas! il ~aut bien se rendre à la réa­
lité : oui il e%1•i• des misérables qui ne peuvent pardonner à la 
société de el r•ifueer à subventionner lour incanacité et laur ~ 

. _; mrt ~rét9naant en avo1r raison par La ierrour. c a~t 
~J3Jl ili:rmu1.&ip11ent de plue en plus laure oeuvres abominab~: 
de des·truotion.de sang et de massacra ; si on ne se décide pas '\. 
à en finir résolument. non seulement avec les scélérats soldés 
qui manient la bombe ou le poignard. mais aussi avec las •••• 

(I) 25 juin 1894 
(2) 26 juin 1894 

L -
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plus excéorablas oncore qu1 les provoquant directement au crime 
par leurs écrits. leurs manoeuvres ou loura discours. Rien ne 
sera f ~1t tant qu'on n'attaindra pas avant tout la propagande du 
crime. Si après l'attentat odieux qui vient de plonger le pays 
dane le douil. notre monde parlementaire ne oompranait pas l'ab­
solue nécessité d 'entier franchement dans oetto voie. ce serait à 
désesperer de notre avenir". 
Lo PROGRES (républicain radical) est du mame avis (I) : Une 
immense clameur monte du peuple de France pour oriar à ceux qui 
ont la raspofisabilité de la ohoea publique : ••• vous devez sévir 
implacablement contre les anarchistes auteurs directs des o~imee 
sociaux at contra las misérables. plue vils encore. dont l es pa­
roles et les écrits armant las bras". 
Quant aux journaux d6 gauche. ils rejettent toute insinuation 
tendant à confondre anarchistes et socialistes: 
"Nous avons toujours combattu au "Peuple" la politique rapréeQn­
téa par !1 . CARNOl1 et nous n'avons jamais ménagé la vtiri té aux 
gouvernante . Noue sommos donc bien à l'aise pour dire ici ce que 
nous pensons . Nous réprouvons absolument l'acte oommia hiar sur 

la personne du Président da la République . En cetto circons­
tance. noas nous aesooions à la presse lyonnaise pour protester. 
Les assaesina~s quels qu'ils soient. ne prouvent rien. n'ont 
jamais ri~n prouvé" (2) 

Si l'on exoeta "le Peuple", on peut remarquer qua las articles 
àes journaux lyonnais sont nettement plus virulonts qUQ oaux da 
la pressa nationale. Cela est probablamant dQ au fait qua. étant 
donné le lieu de l'attentat. l'opinion à Lyon était plus trauma­
tisée que partout ailleurs. Ce climat fut encore aggravd par 

las troublss graves qui se produis iront à Lyon après la mort 
de CARNOT. 

(I) 26 juin 1894 
(2) "Peuple", 25 juin 1894 
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A l'origine de cas troubles. on trouve une réaction populaire 
anti-i talianno. d<la au fai 1. que l'assassin de CABNO.r appartanai t 
à cette nationalité. Or, à cette époque les r~lations franco­
italiennes n ' étai~nt pas des plus cordiales. ce qui expliqua las 
een'timents cocardiers et anti-italians de bon uombro dca Français. 
L'affaire commença ~ar un incident, somma touta mineur. Le soir 
du 24 juin. après l ' at·tentat. un groupe do gens assez excités 
s'était installé à la terrasse du café CASAT~(I2 rue du Bât­
d'Argent) et commentait l'attentat avec force imprécations 
contre los Italiens . Le garçon de caf~ fut pris à partie par les 
consommateurs at injurié . On ne sait s'il fut frappé, ou s'il eu1 
un geste trop vif à cause d'une parole peu aimable da l'un des 
consommateurs . Toujours est-il qu'il lança un book à la t:ie des 
clients. et se retira préoipi tammelit à l'intérieur du oa:fé qui 
fQrma ses portas . Le public ee mit à 1njuTi~r copieusement les 
propriétaires . A ce moment. af:riva, drapeau tricolore an t;ta, 
un groupa de plusieurs centaines d'individus qui avait pris 
naissance place de la Bourse, autour d'un noyau dQ jeunas gens 
exaltée, et s•0tait rapidement grossi on chGmin. Los nouvGaux 
arrivante. pratan·t main-fo!'ta aux consommotaurs , sa lançèrent 
à l'assaut du café. qu'ils saccagèrent . (I). Un peu plus tard. 
une foule compacte s'amassait devant le consulat d'Italie, et 
cherchait à en anfoncGr las portes sn criant :"A bas l'Italie" 
La police étant intervenuo, les manifesGants refoulés se por­
tèrent devant le restaurant CASAT! da la pl ace Bellecour. dont 
ils brisèrent les devantures ot brnlèrent les chai•es au son de 
"la Marseillaise" (2) . Gardiens de la paix at gendarmes les 
dispersèrent . Mais toute la nuit des groupes d'individus par­
coururent les rues da Lyon en chantant "la Marseillaise". 

(I) Rapports ae police (25 juin) AD R 4 M B B 
(2) Rdpport de police (25 juin) ADR "troublas de juin" 
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Des énioGries ot autres magasins tenus par des Italiens furent 
saccaCos, en partiouliar dans la partie du 3ème arrondissement 
comprise entre le IfuOna et l'avanue de Saxe, et dans la quartier 
de la Guillottière (I) . D'après les rapports de police, le nom­
bre des magasins dévastés ne dépassa pas la dizaine, cette nuit­
là. 

Mais le lendemain (25 juin) tut marqu~ par dan désordres très 
remarquables . Vers midi et demie, la foulo avait saccagé, aux 
Brotteaux, plusieurs épiceries ou comp·toirs tenus par d&s Ita­
liens (I). Les troubles continuèrent tout l'après-midi. Le maga­
sin d'oiseaux O.uS.ARTELLI (quoi de l 'Hôpital) fut dévasté dans 
la soirée. Vers I8 h . un commando a•une centaine de garçons de 
caf~ fit irruption au Bar CASAT! de l'Exposition de Lyon. Les 
'Portas furant anfonoée s. la ten-ta brnlée, las bou·toillea bri­
sées. l'argenterie et quelques pièces de mobilior jotéoa au 
lac •• • (!). Dans la journée du 25. I3 établissements furent in­
cendiés dont trois immeublos et dix magasine dont lo mobilier fui 

jeté à la rue et brillé . Ne~t magasins eurent lour devanture et 
leur mobilier saccagés ; o es chiffres sont établis par un invon­
taira de police (2) . VisiblGment. la police était débordée. La 
huit du 25 aà 26 juin fut ~articulièrement iarTibla, oomme en 
fait foi un docum~nt da police du Commissariat Spécial. établis­
~ant d ' heure en heura. le compte-rendu des incidents et des de­
mandes de renfort (noua le reproduisons en annexe). Le ministère 
de 1 • Intérieur, inquie:t, télégraphia à tous las préfets de 
France st d ' Algérie de prendre des mesuras spéciales pour évi~e~ 
les troubles et pro Léger les ItaliGns (3). ~is aucun trouble 
ne SG produieit ailleurs qu'à Jyon. 

(I) Rapport du 25 juin A D R '1Troublas de juin" 
(2) Etat das établissements saccagés dans la journée 

AD R "Troublas de juin" 
(3) Télégramme - AD R "Troubles de juin" 

\ 

' . 

du 25 juin ~ 
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Le 26 j uin. los évènements oommoncèrent à sa calmar. La matinée 
na vit que deux magasins pillés. par da très faibles bandes d'in-

• dividus (I) . I.pprèa-midi 11 y eut guelquas tontatives de pillago 
mais la police les empecha et opéra plusieurs arrestations. 
Enfin, à partir de 17 h . les forces de l ' ordre commençèrent les 
opérations d ' ensemble sur la quartier de la Guillottière, qui 
aboutirent à 320 arrestations . Puis une opération identique fut 
menée aux Brotteaux. Le 27 juin. le calma était revenu dans tous 
les arrondissements de Lyon. Les quarante-huit heures de trou­
bles donnèrent lieu à de nombreuses arrestations . La police et 
la troupe e ' emparèrent environ da 1200 p€rsonnes qui pillaient 
ou manifQetaient . On procéda ensuite à une série da triages (2): 
- 887 pereonnas furent maintenues en état d ' arrestation. 
- 42, furent ralAohéos au bout de quelques jours. a~rès examen 
des dossiers . 
- Sur les 464 restante . la Parquet en remit encore 87 en liberté 
- 358 personnes furQnt poursuivies devant la juridiction correc-
tionnelle. pour vol. bris da clôtura et complicité. do coups, 
d'outrages et de rébellions, 

28! furent condamnées à des peinas v•riables (allant da I mois 
à 2 ans d'emprisonnement) 
- 77 turent acquittées . 
- 25 condamnées avec eursis. 

De plus, dans la se,raine du 25 juin au 2 juillot. on compte 120 
arrestations aveo inculpation. à la suite de dénonciations ou da 
raflas . 
A la suite de ces évènements. le Procurour da la République du 
Parquet de Lyob concluait : 
"En résumé, la répression me paraît avoir été suffisante : Elle 
a été rapide. puisque dans deux semai nos on a ins·trui t près de 
900 affaires et jugé plus dG 500. C'est là un résultat qui me , 
sembla efficace et qui Gat de nature à montrer à la populatio~ 
lyonnaise que l a juetice veille et qu'une prompte répression n~ 
se fera jamais attendra" (2) \ 

{I) Rapport du Commis~ariat Spécial A D R"Troubles ao JuinY \ 
26 juin. \ 

(2) Compte-rendu de n. le Proouraur de la République au Procu- '\ 
raur G6néral da Lyon (16 juillet 1894) A. D.R. "Troubles de 
juin" 
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.En fait ei la répression fut rlus quo "suffisanr,s" comma en 

témoignGnt les chiffres ci-dessus. on ne peut pas dire qu'elle 
fut prompte. Du dimanche 24 juin au soir j usqu'à l'après-midi du 

6 juin. la police et la troupe furcant oomplètement débordées. 
Et loTsque le Préfet du Rhône. RIVAUD. déclencha la répression. 
cella-ci fut aussi maladroite qu'elle avait été tardive. ainsi 
que la soulignent les journaux d ' oppoai tion comme "le Peupla" ou 
"la Comédie Politique" (I). On vit des cons•ill.era 8énéraux et 
municipaux arr~tés, parmi des centaines da gens qui n'avaient 
manifestement rien à voir aveo les émeutiers . Un journaliste du 
"Peuple" fut appréhendé et malmené : parco qu'il se i;rouvait sur 
les lieux du pillage avec un oou·teau plié dans ea pocha ; il fut 
condamné à six mois de prison ét deux ans d'interdiction des'­
jour. après avoir êté taxé par le juge "d'antimilitarisme et d' 
antipatriotisme" (2); Cette affaira émut vivement toute la pressa 
lyonnaise. 

Mais finalement. comment intQrpréter las troublas des 24-25-26 
juin? Il sembla que seuls las troublas du 24 soient r~ellament 
dus à la r éaction scénophobe provoquée par l'attentat. En effet. 
les émeu·tiers da la eoirée du 24 sont tr~s différents de ceux du 
lendemain ot du surlendemain. Un rapport de police précisa. en 
ce qui concerne le sao du café CASATI : 
"La public qui se trouvait là était mélungé. mais on n'y remar­
quait pas da ces gens sana aveu comme oeux qui ont mis à sac las 
épicarios italiennes (3)" 

DG plus. cas gens arboren·t des emblèmes nettement cocardiers : 
drapeau tricolore, Marseillaise etc •• • E11fin. ils tentant d'entre? 
au Consulat d'Italia, ca qui montro bion la portée politiqua de 
leurs manifestations. Ils saccagent. mais na volant pas et ne 
brOlont pas . Toutes différonites sont les manifestations de deux 
jours suivants : si certaines sont nettfilment inspirées par la .•• 

(I) Cf. annexes "Pillards, incendiaires et complices" 

(2) "Pouple" du II juillet 1894 
(3) Rapport du 25 juin 1894 AD R 4 M 8 B 

\ 
\ 
), 
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nationalisme (commo la raid au Bar CASAT! de l'Exposition) la 
plupart sont la fait de pillarde professionnols qui saccagent 
l es magasins. les pillent at les incendient. 
Toutefois. il QSt incontee~able que la ~oint de départ dos 
troubles fut bel et bien la réaction anti-i talienne qui naquit 
lorsqu'on connut la nationalité de l'assassin da CARNOT . Cette 
réaction se manifeata aussi sous d'autres formas. Aussi curieux 
quo cela puisoe parottre. les ouvriara français de la région 
lyonnaise, déclenchèrent des mouvements de grève pour obtenir 
l'expulsion de loura camarades italiens . Dans une maison de 
confection de l'avenuQ de Saxe. los I20 ouvriers refusèrent de 
reprefldre le travail si les deux ouvriers italiens de la maison 
n'é·taicnt pas renvoyés . Lli 4 juillet 1894. les ouvriers de 

s·t-Gobain. à St-Fons. menacèrent de faire grève si la direction 
n 'expulsait pas les Italiens {I). Les ouvriers paveurs. les 
pl§triers-peintras da Lyon obligèrent leurs camarades italians 
à quitter le &ravail (2). Cette animosité secondaire semble bien 
etre une conséquence de l'attentat : un rapport de police ra­
conte. qua les jours suivant le meurtre. dans le quartier de la 
Guillottièra et lQ 3ème arrondissement. dgs petits groupes d' 
ouvriers se formaient qui foisaiont preuve"d'uno grando émotion" 
ût montraient parfoia "un~ grande exalt3tion et beaucoup d'hos­
'Gili té contre les Italiens ( 3) . Toutefois on paut penser que 
les ouvriers français avaient de fortes raisons d 'àn vouloir aux 
italiens, qui leur faisaient concurrence sur le marché de l'em­
ploi. et sa contentaient dQ salaires inférieurs aux leurs. Sette 

situation a 'aggrava du fait qu.e l'attentat et ses suites. , 
avaient provoqué des départs en massa d 'Italians . Priv~s de main 
d'oeuvre. les patroas avaient engagé des Français à laur plac~; 
mais lorsqua. rassurés. las Italiens rentrèrent • las ouvriers ~: 
surnombre furent licenciés, d 'où la réaction vigoureuse das tra­
vaillours français . 

(I) Rapport du 4 juillet 1894 - AD R 4 M 8 E \ 
( 2) Articles de journaux - AD R 4 M 8 B 
(3) Rapport de police (25 juin I894) AD R "troubles de juin" 
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La réaction soénophobe qui se 1>roduisit à Lyon provoqua dans cer­
taines villes da Frence un exode massif d'Italiena regagnant leur 
pays. du moins pour un temps. Du 27 au 30 juin, 750 Italiens ré­
sidant à Lyon furent rapatriés sur lQur demande (I). De Paris, 
!76 Italiens gagnèrant Modane du 25 juin au 6 juillot, dont 92 
personnes pour la seule journée du 4. Du II au 16 juillet, il y 

eut encore 160 émigrations (2) . A Grenoble. 997 ltà.iens quittè­
rent l a ville pour regagner l eur pays. on l'espace de trois jours 
(26 au 28 juin) (3). A Turin, le Consulat da France signala l' 
arrivée - dans la seule journée du 27 juin - de 2500 Italiens 
rentrés de France (4) • Laurs récits - fort exagérés - nrovoquèrer. 
m~ma un début d'émeute anti-fran;aise, que la police réussit à 

calmar. et qui passa pratiquQment inaporçu à l 1 étrang9r (heureuse­
ment pour les relations f ranco-italiennes ! ) 

Mêma si lton fait la ~art des facteurs ~oonomiques et desconsid~­
rations nationalistes l'ampleur meme de la réaction anti-italienn, 
d~montro quel choc profond la mort da CARNOr occasionna dans la 
mentalité collective, surtout à Lyon. La journéQ des funérailles 

( Ier juillet 1894) fut d • ailleurs dans tou·te la France. marquée 
par une affliction profonde at apparemment sincère. Lee monuments 
publics. les sièges des journau~ furent tendus de noir; beaucoup 
de cafés fermèrent leurs portes : nombre de particuliers arbo­
rent des trapeaux e~ berne. Le deuil national fut mAme exploité 
à des fins de mauvais goO.t. Des chansons d'un lyrisme pompeux 
furent écrites à la gloire de CARNOT (5) et des baraques foraines 
exhibèrent sous forma picturale la scàne ue l'attontat (6). 

(!)Rapport du Commissariat Spécial A D R "Troubles de juin" '--,,('-.. 
(2) ~migration des Italiens F 7 12511 n° 143 -193 
t3) !:!mi gration des Italisns F 7 I25II n° I7I 
(4) ~~igration des Italiens. Consul de France à f ilan au Minis­

tère des Affaires Etrangères (28 juin 1894) F 7 I25II N° 155 
( ~>) Chon~on d ' Emile OHEF.E'.r. A D R "TroublGs de juin" 
(6) Note du Ier aoat 1894 - A D R "Troubles de juin" 
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Ces derniers faits peuvent paratt•e futilas, mais ils montrent 
que l'•pinion publique fut ~rès impressionnée par l'attentat. 
pui~qua certains essayèrent d'en tirer profit. 
Ce qui rasta curieux. dans tous los évènements lyonnais qui 
suivirent la mort de CARNOT, c•s~t que la réelle indigna--çion 
populaire qui s'ensuivit ne se tourna pae tollcmont contre les 
anarchistes. Mais cala s'expliqua finalamont assez bien: da la 
double qualité de CASERIO - "anarchiste italien" - c'est plutOt 
la qualité d'Italien qua les François retinrent d'abord. sensi­
bilisés qu'il& étcicnt par uno conjcnctu:r.a internationale f v -
favorable aux ré~laxes onti-italians. 

Cette remarque nous amène à nous penoher sur les réactions de 
l'opinion dans un àilieu très particulier. Il s'agit bien entend~ 
du milieu anaronisto et plus spécialement du milieu anarchiste 
lyonnais, le plus représentatif en raison du lteu m~me où CARNOT 
fut tué ••• 
Dans l'ensamble. les anarchistes de Lyon donnèrent évidemment 
à l'attentat une approbation de principe. puiequa le crime de 

9 _ CASERIO était une ette1n·te au principe cl'antorité. Mais sur le 
·- r - --plan pratique. il P-cmble qua dane l'ensemble. ile fur€nt portés 

à désapprouver l'acte commis par CASERIO. comme en t émoigne cet 
extrait d'un rapport da police : 
n •••• La :plupart dee compag;1one disen-t que si l'assassin du 
Président eut été connu d'eux. et qu'il leur eut fait part de 
son projet. ils l'en euraiant détourné. parce que l e résultat a 
d 'nbord été la renvoi des ouvriars 1·taliens obligé2 de quitter 
la France. puis la haine da la popula·tion contre les anarchistes 
Les compagnons estimant en ou .. 11re que l t assassin eût-il devant 
la Cour d '.Assiaes une atti tuda éne:i:gique, ooLllîle il na a' exprime 
paa faoilsment en français. il ne fera p,J a une propagande égale 

à la haine qu'il a fait nattre contre l a parti. Ils ajoutent 
gue ce crime va attirer des oondamuations plus sévères contre le 
anarchistes pariuians qui vont paseor en jugement car tous sont 
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des p:ro-pagan<:list.s. c·t les jurés; comme los magistrats ne man­

quGront pas da fairo :ressortir l'influence de l ours théories 
sur l'auieur dQ l'attontat~ (1). 

Da fait. les anarohistés· lyonnaie t.:raignaient - à tort à'ailleu; 
que la fursur àa la population na se tour·nât contre eux. Aussi 

sa tarmrent-ils. jusqu'à l a fin juin (2) et Ee gardèrent-ils 

bien de par·Ucipor aux manifestations des 24-25-26 juin, qu • ils 

desapprouvaient d'ailleurs en raison de leur origine patriotique 
et nationolis 1,(l. Dt~ plus. ile évi Lè1•r,m-t souvent de couchar choz 
eux p a r craini.e de perquisi tiona et arrea tations qui n • ullaient 

pas manquer dè se :produire (2). Les évènements politiques, les 
meeuTes policières et judiciairee qui suivirent l'attenta~ 
Hllaient leur donner ri31son. 

l\mrès J. 'at ~cmtat do \7.AILL.AN'T' ( 9 décemb""e 1893) los députés 

avaient été s ai~ia d 'un iol offroi qu ' ils votèrent preoqua sans 
diccucnion Jas projeto de lois qu 'on leur préeantait . La II, la 
projet èc loi nur l a pra$~O fut adopt.d à ln Chambra dans la mam, 
sôa nco. ii umï éno:r.ma oajori té .. 
Deux autros lois. l'une relative à la détention des explosifs. 
la seconde aux association:=: do malfaitAurs étaient votées la !5 
à la ChambrQ. le 18 au Sénat. 
"Touto essoc1ation. toute entente dans le bt1t de préparer des 
crimes contra lGs p~rsonnea ou l as propriétaires" sont frappées 
par cette darri1èr~ loi. Pratiquemr.?nt. lo saul :fait d'agir an 
vartu d 'uno idée commun~ suffisaî t à Cl'~t1l' le crime "d ' entan·~a" 
oa qui ouvrait la porte à bien dae abus; c'ost ainsi qua dès 
quo plu~iaura homm es oa trouvaient aejr en vertu a•una io~e 
commune, par exemple pour pr<iparr.r une, gr~ve, où pauvgnt 1'tre 
commises des violencQs. ils tombuiont sous lo coup de oet~e 
loi. 

(I) Rapport du 29 juin 1894 
(2) füipport du 28 juin 1694 

ADR4M9 

ADR4M8B 



La loi da 1893 sur l a presse aggrava les pénalités contre la 
provocation au vol . au pillage, à l'incendie, ot contre les 

prolocations adrausé~~ aux militaires pou~ lee encourager à la 
ddsertion ou à la d6sob6iasance; le~ neinwn de prison passè- ~ 

rcn-i; do un à six mois. à un l cinq tlftl, lai am.ilAOo•s \JI 16 
à IOO franoa a ' él1v•:r.sn\ d_q IOO à '3000 . De plu•, elles éten­
daient les dispo~itions relatives à la provocation. au vol. au 
meurtre. et à leur apologie . 
On peut diro que cas lois furent consécutives à l'affolement 
qui suivit l'at tentat de VAILii.AN'r. Mais après leur vote. los 

socialistes so ~cnàirent compGe - avec bon nombre de radicaux -
qu' utilisées par un gouvarncm.cnt fort. ollcs pourraient ~tre 

utilisées non seulement contre les anarchistes. mais aussi 
contre eux. Aussi. leur fureur sa déchatna contre les "lois 
aoélératao" . Parallèlement. la nécessité de "défendre la 
société" amena bon nombre ~e républicaine modérés et m~ms ra­
dicaux à se rapprochor dE!s :talliés . SPULL....:R. ministre del' 
Instruction Publique uans la cabinet Casimir PERIER déclara 
qu ' il fallait Genir compt d'un oer,ain "esprit nouveau" (I) 
ce qui entratna un vériliabla déchatnamant dfïl la gauchQ. Le 
gouvernemQnt étant tombé sur une question da 11:ravaux Publics, 

DUPUY constitua un ministèrG de mAme nuanco qua le précédent 
(2). mais plus jeuna. avec das hommes qui. comme BARTHOU. 
POINCARE et DELCASSE, ne partageaient point les resaontiments 
do leurs atnés envers la droite . 
Dans oe oon'texfie. le maur~:re de CAR O:i.· vint Gnoora aocentncr 11: 
modéra i;ion de la chambre. Le nouveau ?résident fut élu le .....__, 
27 juin 1894 par 451 voix o ~ sur 85I votante. Ca fut 
Casimir PERIER. issu àea mili-aux o.di.6aaietQs at représentant 
authentique des grande inijdr~ta financiers. 

{!) Cf. J. CHASTENET . op. cité on bibliographie p. 52-62 

(2)o'est à dira assa?. modéré. 
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L' attentat avait effrayé l a majorité modérés . Un projot ds loi 
f ut présenté qui comnlétait l' arsenal dos lois de 1893. Il fut 
voté lG 28 juillet. par 269 voi:x contre 163. après de violents 
débai;o . La loi prévit des cas de provocation at d'apologie qui 
échapJ)aiant à la loi précédentG . SurtouG. olle fit passer du 
jury aux tribunaux correctionnels le droi·t dG juger ces faits 
lorsqu' ils avaient un but da propagande anarchisto : dans ce 
àornier cas seul ement. ell e ajouta aux peines principalos cella 
de la rel égation individuel la on aas dG récidive; enfin. elle pri 
des masures spéciales pour éviter la propagande indirecte qui 
aO.t pu résult er de l a publication des débats . 

Aina'\ une simpl e appréciation énoncée au cours d' une conversa­

tion ~3rticul ièra pouvait ~tra poursuivio, sur la déclaration 
d'un seul témoin. si olla était corroborée par un "ensemble de 
charges" ! L' accusé nouvait ~tra jugé, non par des jurés. mais 
uniquement par des magistrats, et sans que la publication das 
débAts pdt sa faire . Ainsi pouvait-on 3tre condamné à la prison 
pour avoir exprimé ses opinions . 

Bien entendu. en appl i cation de ces lois , la police multiplia 
les perquisitions et l es arrestations préventives. portant ainsi 
da rudes coups au mouvement anarchiste . A Lyon, le début da 
l'année 1894 fut marqué par deux vagues de ré1>ression: 
- en Janvier 94. il y ebt' 27 arrestations (le Ier Janvier). Tous --les anarchistas arrttés turent remis en liberté. 
- vars la fin Février (après l ' attentat de HENRY) une quinzaine 
d ' anarchistes furent arr&tés. ot remis en libert~ début mars (I) 
Les perquisitions no donnant aucune p reuve formelle de complicité, 
la police ne pouvait garder l es noompagnons" en prison. Mais il 
n •amp~ohe que ces arrestations continuelles rompirent ~resque 
complètement l' activité du mouvomant. à Lyon comme ailleurs. 
~videmment, l ' attentat de juin. suivi da la dernière "loi scJlé­
r ate" , provoqua uns nouvel le vague do répression dans tou·te la 
France . A Lyon. l e 6 juillet . une quinzaine da militants furent 
arr3tés :pour deux semaines . De pl us. la police dressa dos l:iSiee 
de gens à eurvaill or durant le procèe CASERIO (I) 

(I) M. MASSARD •Histoire d~rohiate 
chan . IV · 

\ 

lyonnais" 3ème partie 
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Lee anarchistes lyonnais s'étaient cachés immédiatemegt après 
l'attentat ; ils renouvelèrent ces précautions à l'approche du 
procès. et certains préférèrent quitter Lyon pour quelque tamps . 
D'ailleurs un certain nombre de militants n'en pouvaient plus 
d'~tr~ constamm~nt en prison. témoin de rapport : (t) 
"Les mesures prises depuis quelque temps contre les anarchistes 
ont refroidi le zlle d: plusieurs. qui manifesten~. quand ils 
an ont l'occasion. 1•10-tention formelle de ne plus se m~lar 
de rien. C'est ainsi qua SANLAVILLE qui a été longtemps comme 
le lirait d'union du parti, disait r~oemment à un compagnon qui 
lui demandai·t des nouvelles des autres. qu'ils les voyait lQ 

moins possible E1t que moins ils viandraiont onaz lui, mieux 
CQla vaudrait car il étai·t las d • ~tro a rrât~ ai souvent et ses 
affairas en souffraiont : que tout en restant "sympathique à 

l'idée" il était bien résolu à rester tranqu•ille jusqu'à 

nouvel ordre ". 

1._-/ Quand on sait la '!)lace qu 'occupait SANLAVILLE dans le mouvement 
anarchiste (c'était l'ancien rédacteur an chef de "l'Insurgé") 
ce rapport est significatif de tout un état d'esprit qui ne 

..... 

devait pas régner eeul-ment à Lyon. 
Ainsi. l 'assasP.inat de CA-tRNOT fut une cause de désorganisat ion 
pour l~ mouvement anarchiste. et contrioua. par ses suites. à 

rofroidir bien des enthousiasmes. 

Mais le véritable épilogue de l'ère des attentats fut le 

Procès d~fronto. 
La 6 aodt. devant la Cour d' Assises de la Saine. comparurent 
trente accuses. sous l'inculpation d ' association de malfaiteurs 

(I) Raprort de police I4 septembre 1894 AD R 4 M 9 A 
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Par un savant amalgama le Ministère Public avait m3lé sur le 
m~ma banc des 'tnéoriciens anarchistes. et dGs "illégalistee" 
(bandits plus ou moine i nspirés par les idées anarchistes). On 
essayait ainsi d 'opérer une fusion entre un procès da tendance 
et un procès de droit commun (gr~ce aux lois récentes) et de 
condamner les bhéor1o1ens au mtma titre que les voleurs. Et 
pour tant. il f a ut admettre que l es accusés politiquas ne con­
naissaient m3me pas las accusés de droit commun. 
D'un cOt~. plusieurs doctrinaires. comme Jean GRAVE et Sébastier 
FAURE. renforo~• par quelques anarchistes peu convlincus. Da 
l'autre. un trio d ' accusée de droit commun (deux a ambriolaurs 
ORrIZ et BERTANI. ot un r~caleur. CHERICOTTI) flanqués pour la 

circonstance da leurs f eiàm.es (lé.·,i t.imes ou non) eu de deux 
ou trois comparses. Chaque groupe était augmenté do quolquea 
personnos par dos "complices" victimos àe leur parenté ou de 
leurs rela tione cordiales ·avec d ' autres incull)éS ( tal J1ATHA qui 
avait connu Emi le HENRY). 
l'ialgré le violant rtiquiei toire de l ' av·ocat général BULOT (qui 
avait vu. rapnelons-le. sa maison détruite par une bombe de 
RAVACHOL) le jury rendit un verdict très raisonnable (les 

,;.. avocats. en l' absence de preuves ayant eu la partie balle !) 

Seul ORTIZ. le chef de bande - qui d'ailleurs était réellem~nt 
anarchiste et avait été très lié avec HENRY - ot CHERICOTTI._ 
le recéleur . turent condamnés aux travaux forcés (ORTIZ à I 5 

\ 

ane . CHERICOTTI à 8 ans) . Lfïl troisième accusé de droit commun: 
BERTANI. obtint six mois de prison pour port d ' armes prohibé~ 

'\.' •roua las au trGs fu:ren t acq ui 1i i; és. ''\_ 
Ainsi. ls processus de répression s emblait s top~e. qt le pl~s 

~ ' 
fameux procè~ de l'hiEtoire de l'anarchisme sa iorminant par "-. 
un verdict d'apaisement. 
On pout apercevoir. à ce niveau. une aorte de décalage. entre 
la politique gouvernementale et l'opiQion. l'une tendant à 

renforcer la répression par les "l ois scélér ates " et les masure, 
polioièros. l'autre exprimant un penchant vers l'apaisement. 
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qui se manifesta par le verdict des jurés au Procès des Trente. 
Assez forte eur le plan juridique et administratif, la répres­
sion tourna donc court sur lG plan judiciaire. Cela s'expliqua 
facilement : après les réactions dtindignation a~ de stupeur 
qui suivirent immédiatement l'attentat, après deux ans de 
tension terroriste, l'tpinion f rançaise n'~prouvait plus qu' 
un immense besoin d Q tranquillité. La condamnation de CASERIO 

à la peine capi,ale (la 3 aodt soit juete avant la Procès des 
Trente) lui paraut sana douta suffisante. 
Ces deux tendances contradictoiros - politiqua de répression 
exe1eée par les pouvoirs publics. volonté d'apaisement QX'primoe 
par l'opinion publique - entratnèrent paradoxalement le m~me 
résulta'\. D'une part. les porquisitions, les arrestations 
prévantives, la destruction des parmananoes anarchistes a,sor­
ganisèrent et démoralisèrent les "compagnons"; d'autre part. 
la olémance relative qui se manifesta sur le plan judiciaire 
contribua sans doute à calmer loura ardeurs vengeresses. 
D'où uno certaine "mise en sommeil" du mouvement libertaire 
français . 

' 
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Deuxième Partie: 

CASERIO 

Ohap1 tre I : LA VI E DE CASERIO E'l~ BES RAPPORTS AVEC LE 
MOUVEMENT ANARCHISTE . 

Avant de nous penchev. sur les aspects judiciaires de l • af­

faire CASERIO. paut-ttre serait-il bon d ' examiner quals furent 

l es antécédents de ce à arnier et quolle importance il tint 
dans le mouvement anarchiste. 
Santo Ironima CASERIO était né le 8 septembre 1873 dans le 

J.)etit village de MO'l''l'.A VISCONl'I près da lULAN # c'était le 
dernier-né d 'uno :famille de cinq anfan·ts (il avait trois 
frères et une soeur) . Il alla à l'école jusqu*à l'âge de dix 
a ns, mais il abandonna onsuite car il 6tai t. paratt-il, peu 

doué(!). Vers treize ans, il fut envoyé à MILAN par ses 

:paronts. afin d'y apprendre le métier de garçon boulanger. 
Vers 1891, il se lia avec un--"oompagnon" fort actif, Antonio 
CASPANI, qui avait participé en 1889 à un groupe anarchiste 
intitulé "le Soleil de l'Avanir". CASP.ANI était un propagan­
diste trèe parauasif (il était l'auteur de plusieurs brochures 
anarchistes} . CASERIO qui n ' avait que dix-huit ana, fut très 
vite conquis par les idées libertaires (2) Il se mit à fré­
quanter une auberge de la Via Arena, où se retrouvaient un 
certain nombre d 'anarchistes : MANDELLI, MILA N.ACCIO. at sur-, 
tout Ange MAZZINI . Ce dernier était la bras droit de Deni~ ·~ 
MALAGOLI, ohaf de l'association anarchiste de Milan, et il 
avait probablement pris sa plaoo à la t3te de oetta associa­
tion. MALAGOLI ayant dd a' enfuir an France à la sui·te de sa 
condamnation par contumace en 1889 (3). Il faut croire que 
le jeune boul~nger SQ montra un disciple z~lé. car CASPANI 
en arriva v1ta à lui fair~ entière conf1ance. Au début de 

(I) 
(2) 

(3) 

In·terrogatoiro dQ CASJ;,,;RIO (6 juillot 1894) A J II 250 
Sur les raisons de cette conversion cf. déclaration de 
CASERIO au procès {Annexes) 
Doc . jud. italions. Interrogatoire de CASERIO à ~ilan 
{17 mai 1892) D.J. 1 23 
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'annéo 1892, ét ant ovligé do quitter Milan pour Paria, il 
laissa à CASER10 ~on appartoment avec mission de coniinuer sa 
tAche au sein du mouvemont anarchiste. CASERIO, à partir de 
cetta date. se consacra donc tout; entier à la propagande. Hélas, 
il n 1 avai·t pas l 'GX]'.\érienoa de C.ASPANI ••. . Le 86 avril 1892, 
alors qu'il diatrHrnai" à des soldats des brochures antimilira­
ristaa les incitant à déserter ot à se révolter, 11 fut inter­
pallé et arrAté par la police eur le pont de Porto-Vittoria. Un• 
perquisition dans son appartement révéla son ac·tivité; On y 

trouva des listes d ' adresses de la main de CASPANI et d'autres 
anarchistes mil anais (AZZAHE'fTI. MARSAL.A) ; ces adresses ee 
raP'Portaient ~videmment à la correspondance avec d'autres grou­
pos anarchistes. notamment eaux de Lugano o·t da Genève (I) 
auxquels CASERIO expédiait des brochures. Mais on découvrit 
aussi des documents de l a main de CASERIO : un calepin où était 
consigné lo montant des sommes provenant de la vente dGs bro­
chures. une lettre à AZZARETTI concernant la parution du jour­

nal "VERITA" et l'~xpédition de 200 exemplairas d'une brochure 
de C.ASPANI ( "Amour et Haine"). des notes de frais et des lis­
tos de noms, un cahier contenant des Téct·ts antimilitaristes 
composés par CASERIU lui-m~me. Tout cela était amplement suffi­
sant pour faire condamner CASERIO. Do fait, le 28 novembre 1892 
il se vit frapper "Par la tribunal pénal da 8 mois et 10 jou:re 

de prison. Laissé en liberté provisoire entra l'énoncé de lo 
condamnation et le procès d'appel, 11 décida d 'échapper à la 

'\ 

prison. de s'enfuir à l'étranger. 

?lais. où s'enfuir? Do par ses activités à Milan. CASERIO \ 
connaissait un certain nombre d •adresses de "compagnons" il!ési~ 

dant en Suisse. at il était à peu près sOr de trouver de l'aide 
dans oe pays. Le 26 janvier !893. 11 sollicite de la mair ie de 
t otta-Visconti, un passeport qui lui pcriattra de a'échapper 
d'Italie . 

{I) CASERIO an Italie et jusqu'à son arrivée en France. Dép8chG 
a~ notre ambassadeur à Porne au Ministre des Affairas Etrar. 
geree (26 juin !894) D. J . I 46 
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Le maire conna!t la condamnation qui pèse sur lui. Il refuse. 
Qu'à c .la ne tienne ! CASERIO se procure un faux passeport, sans 
doute gtâce aux "compagnons" milanais. car il n'était pos capa­
ble da fabriquer lui- m~mo ce passeport, I ~ ot ~asse l a fron­
t ière. echapl)ant ainsi à une condamnation par contumace à 10 
mois de réclusion. pr ononcée contre lui en juin 1893 pa~ le 
tribunal de ûilan. L'avocat anarchiste GORI. qui l'avait d~fenàu 

durant son procès. na semble ~as avoir joué un rOle très consi­
dérable dans les fréquentations anarchistes de CAtERIO. 
Après avoir franchi la frontière. CASERIO se réflltie à LUGANO. 
La 6 mars 1893. il ·trouve un emploi chez un patron boulanger 

BERNADOLI. Il est probable qu'il entretint des relations sui­
vies avec les anarchistes de LUGAl'O. car il ne tarda pae à se 
lancer de nouveau dans une action à caractère politique. Lo 24 
juin I893, il est ronvoyé par son patron. pour avoir participé 
à une grèvQ de boulangars dont il était sans doute l'instiga­
teur (2) • De plus. ses papiers na sont pas en règle, et la po­
lice suisse menace de lui cauear des ennuis. CASERIO quitte 
Lugano. Au ctébut àe juillo·t 1893, le voici à Lausanne. oO, selon 
las roch~rohes ul·téricurae de la police, il se serait lié d'ami­
tié avec un anarchiste italien nommé MAGGI (3). Il passe quelque, 
jours à Genève avant do franchir de nouveau uno frontièro : 
celle de la FRANCE. 

(I) CASERIO an Italie et jusqu'à son ar rivée en France. Consul 
de France à t.ilan au ministre des _l\ffatres Etrangères D. J 
I - 51 

(2) CASERIO en Italie et jusqu 'à sonr:rrivée en France? Ambassa­
de de France à erna au Ministère das Affairas Etrangères 

(4 juillet !894) D J I ~2 
C,) CAS'ERIO en !ii Italie at jusqu'à son arrivée en France . 

Rapport de le police suisse a.d. D. J . I - 49 
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?our qui connatt les relations fort étroites existant entro las 
HHarchistea lyonnaie st las "compagnons euisscis". ou résidant 
mn Suisse. il n'est guère surprenant de voir CASERIO arriver à 
Lyon à la fin au mois ôa juillet 1893 
A cette époque, .Lyon est le plue grand cantre anarchiste fran­
çais après Paria . Vers 1890. la mouvement y co6pto, d'après las 
traveux da M. MASSARD (!) 130 ou I40 adhérents (pnr âdhérents. 
on entend les gens qui assistont aux réunions privées et font 
de la propagande) don~ una cinquantaine de militaits actifo 
(sur 600 à 800 pour toute la F1·anoa). En 1893. la seul groupa 
véritablement ac~if est la "Groupe de la Guillotière et daa 
Brotteaux" rebaptisé par Sébastien FAURE "Les Ennemis da ·toute 
candidature" (février 1892). Ca groupe est la véritablo Comité 
Directeur de l'anarchieœe lyonnais . Il tient ses réunions au 
café MARCELLIN. 105 avenue àe Saxe; c'est là qu'on trouve les 
militants lee nlus aotifa : - des ancians. comme SANLAVILLE. 
rédacteur-administrateur du journal "ltlnsurg~". et des jaunes 
comme CHAUTANT. EO.RIASSE, HUGOt-. NARD. Lyon est l'un des -plus 
grands carrefours de diffusion des idées anarchistes; c'est 
un cen·tre de redistribution des journaux de Paris. de la ré­

gion de l'Est, de la Suisse et de l'Italie. et également des 
placards et affiches de propagande (lesquels eouveni sont 
imprimés à Genève, convoyés plus ou moins clandestinement 
jusqu'à Lyon, ot redistribuéa en France, ce qui évite certains 
ennuis aux imprimeurs !) (2). Enfin. Lyon a son propre journal 
anarchis·te : c 'eet "l' Insurié" de SANL.AVILLE (comité da rédac­
tion: 26 rue Tramaoaac) qui tira à 2000 exemplaires {dont 
500 numéros sont vendus à Lyon, et 1500 à l'extérieur). 
C'est donc en cette ville gue CASERIO vient chercher du tra­
vail . La police lyonnaise a par la suite réussi à retrouver 
i;ous los endroits où 11 avait logé o·t travaillé { 3) 

(I) "Histoire du mouvamant anarchiste à Lyon" 2ème partie 
ch. IV 

(2) Correepondance étrangère . Rapport de police (3 fév.1888) 
A DR 4 ~S 

( 3) CASERIO à Lyon. A D R 4 M 8 (Tl) 



Arrivé vors l~ 20 juillet. 11 loge chez SABLIER (4. rue da 

Turenne) puis du 25 juillet au 26 aoQt sous le nom da cor-aE·.r:rI 
dans un garni do la rue de la Vierge. C'iast probablement vors 
cette date que CASiRIO ~ait la connaissance d'un compatriote 
anarchiste, 'l'i burce STRAGGIOTTI. dit CRISPI. e~ulsé d'Italie 

comme lui. De la fin aoOt à la fin septembre. CASERIO loga au 
garni R~CAMIER, rue Piarre Corneilla. avec STRAGGIOTTI et un 
autre "compagnon" PREVO~f dit BAVIS (I ' . Durant son séjour à 
Lyon. il travaille o 'abord chez un pl~t~ier-paintre da V~LLEUR­
~ANNE. TOSI. puis chez un autre ~l~trier-peintre. MUSSAT! (30-
rue Villeroi) et enfin chez VELISSON (94 rutJ Béchcvolin) cala 

jusqu'au 9 sepbembre. 
' Mais il ne semble pas qu'il ait beaucoup fréquenté les milieux 

anarchistes. étant donné qu•à cette époquo il ignorait à pau 
près tout de la langue.française(!} Hormis STRAGGIO!."t'I et 
BAVIS. il a :pout-~·tra ·connu Marius DI!;BARD. un ami da STRAGGIOTTJ 
Pt:3ut-8tre aussi a-t-il connu SANLAVILLE ( nous verrons qu'il 
s 1 adrassera à lui pour -prendra contact avec STRAGGIOTrI). 
Mais il n'a sans doute 'P3S e.u d'activité anarchiste. car il ne 
figura pas dans les dossiers cte polica. de 1893. Ce n'Gst qu'à 
la suit~ de l~attentat. Gt après des recherches faites à poster~ 
ri gue la pol~ce liyonr..a1s• rQtrouve las tracas du passage de 

CASERIO à Lyon. 
Parti de Lyon le 20 septembre 1893 .. CASJi:RIO séjourne quolqu~s 
semaines à Vienne. où il travaille an qualité de garçon bou­
langer. Il y connait quelques anarchistes ni>toires; las frères 
CASt.ELLI ( encore des compat'riotes ! ) le coiffeur CHEVALIER. la 
dOmmé FAIRE, dit "Caporal". noté par la police comma 'triarchiste 

militant et très dnngeraux)" (2) 

(I) Rolationa avec les annronis·tas lyonnais . Ra'J)port da police 
(Ier j~ill~t 1894) D J I 62 

(2) Rela·tions avec lf::S anarchistes èle Vienne ; rapport du 
sous-préfet da Vienna au préfet de Lyon (25 juin 1894) 
D J II - 188 
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Toutefois, l à en~ore. il ne se fait pa~ remarquer comme anar­
chiste (ce qui démontre certain~e faibl essGs de la polico du 
temps1.gui à Viannn égalamen"• n'a entondu parler ùa CASERIO qu' 

apràs l'attentat). 

En octobrs 1893. CASERIO quitte Vj anne et dGecE:md de long da la 

vallée du Rhône. Il conna.tt. par dGs "oom:r.,agnone 11 de Lyon ou de 

Vienne. l'adresse de c ertains anarchistes. entre autres celle 
d·'un anarchisto s&tois nommé SAUREL (I). C' eat donc à Sète - à 

Cet ta - comme on 1 • éorivai·t alors - que CASERIO ae rend (parce 

que par~tt-il. can fait le pain dans cette région de la m~ma 
façon qu'on Italie : c'est du moins le pT'étone qu'il donne !). 
ATrivé à Cotta. il lrouva assez facilement du travail chez un 
boulangor. VIALA. qui 1~ loga chez lui. Il semolc que ses rela­
tions avec les époux VIALA aient été fort cordiales. comms en 
téwoignc oa rapport de la Cour d'Appal da ~ontpellier: 
"Ce_t·te famille est bonorablll Qt. bien que. connaissan·t los idées 

trèe avoncées de son employé. alla avait pou:rllui un cortain 
at·tachement. C' t=st avec un aoosnt presque affectueux qu'ils 
parlaient dQ lui. louant ses qualités laborieuses" (2) 

Mais CASERIO se lie très vite avec SAUREL. ce dorni~r amtoccupe 
do sa correspondance lorsque celle-ci est en français. car 
CASERIO a encore des difficultés avec la langua; de plus il 
lui fournit <lGa journaux anarchistes comme "le Père Peinard" 
ou "la Révolte". Gr~ce à S1iUREL. il se mat à fréquenter le 
groupe anarchiste de Catte, qui ae· réunit habituellement dans 
un café appelé "Le Café du Gard". SAUREL. qui ea le principal 
personnage du groupe de Cgtte. lui fait conuaîtra des militante 
comme ARCON, ) OURGUES. L~CROIX. Ses aventuras on Italia et en 
Suisse lui valont une cortaina notoriété chez les "compagnons" 
sétois-

{I) 
(2) 

Sète : enquttQ sur 
~ontpellier-Sète: 
(26 juin I894) D J 

la valisg de CASERIO.~ J II - I09 

rapport de l a Cour d '.6ppel de L.ontpellior 
II 94 
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En janvier 1894, CASERIO rentre à l' hôpital de Cette pour una 
maladie vénérienne . Il fai~ awc autres malades une propagande 
anarchiste t 11ès active. Il leur parle de RAVAC!JOL et V.AILLA iT qu' 
il considère comma des martyrs de la cause (I) • Dos compagnons 
arrivant le voir : SAUREL, bien entendu, accomp...1gné d'un Ce!ttois 
appelé PARUDI. Mais •1ent aussi da Lyon. STRAGGIOTTI, accompa­

gné d'un anaroniste lyonnais,DEBARD (le fait est reconnu par 
CASERIO) (2) . Vers la fin da mois de février, CASERIO, guéri. 
sort do l' hôpital . A partir de ce moment. il ne se passe en ap­
parence. d3ns sa vie rien da très notable ••• du moins jusqu'en 
juin. 

Le samedi 23 juin I 894. 11 semble que brusquement. un mécanisme 

remonté depuis longtemps SG metta à fonctionner chez CASERIO. 
Le mat i n, sous un prétoxte futile. il se dispute avec son patron 
avec qui il é·tai t pourtant on fort bons termes. ot décide de 
quitter Cetto . A onza haurea Qt demi~ 11 pénètre chez un armurieI 
da Catte, Guillaume VAUX. et lui achète un poi gnard. colut-là 
même qu'il va u·~ ilisor pour l'attentat . Puis il sa rend seul au 
café du Gard . v ara I 3 h 30. et demande au patron l' horaire e-t 
l a prix du chemin de fer d 'Avignon à Lyon. Ensuite. il ranà ' 
visi t o [,. S.l\UREL. CGlui-ci affirme par la sui te. quo CAS1'RIO no 
lui a jamais fait part de s Qs projets : le s amedi 23 juin il 
lui a urait simplement dit ~u'il s'était brouill é aveo son pa- · 
tron et J)art rü t chercher d..t travail à MontpelliP-r. "Je puis \ 
vous affirmer. déclare SAUR.EL. qu'à o. moment CASERIO ne m•a pàs 
du t out parlé àe son voyage à Lyon" ( 3) .Affi rmation pour le moins 

contestable. faut-il le oire? 

(I) Soldat LEBLANC - Déposition des malades à l'hôpital de 
cc·t·te (flontpellier 7 au IO juillet} D J II I}8-I45 

(2) Gonfrontaijion LEBLANC-CASERIO GIO juillet 1894) D J II 136 

(3) Procédures Parquets Sète-Montpellier - Interrogatoire da 
~AUREL ( j j uillet 1894 ) D J II 172 
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A I5 h. CASERIO prend le train pour iontpellier. Une foie à 

Montpellier. il rond visi~e à un anarohista. LABORI~. pour des 
raisons ~ou clairas. Il repart vers 2I h. do choz LABORIE. Ce 
n'aat pourtant qua vers onze houre~du soir qu'il prend le train 
pour Avignon et Vienne. Il est impoaai.t>le de savoir ce qu'il a 

fait dans l'intervalle. 
•.roujoure est-il qu'après avoir changé 1>lusieurs :fois do train 
(I) afin ds dérouter à ' hypothétiques :poursuivants. il :parviont 
à Vienn~ le dimanche matin. 
Vere dix heures et demi, il rend visite à l'un des frères 
0..AST.ELLI. Calui-ci raconte à la police ; 
"Il est r~ntré onez moi environ cinq minutes . En me quittant. 
il m'a dit qu'il se rendait à Lyon pour y chorobor du travail. 
n•après es que j ' ai compris il a d(l partir à Lyon J)ar la train 
da 3 h 14 • •• 11 est ressorti 10 minutes environ après son entrée 
chez moi. e·t je ne l'ai plus revu" (2) 

C.t1SBRIO rencontre égalemen-t daux anarchistes ·"sym:pathieante" 
qu'il conaatt : les nommés CHEVALIER Ert OBCELIN. Bion entendu 
ils affirment égalemQnt que CÂS~RIO no leur arion dit de ses 

:projots . 
Bian que CASERIO ait affirmé à CASTELLI qu'il pafait à Lyon par 
chemin de fer, c'est finalement à piadf qu'il s'achamino vers 
Lyon. Vers 15 H •• il s'arr~te dans la commune de Simandres 
{Isère) pour demander dn verre d'eau. il pénètro dans la ferme 
d'un certain .Antoine R<1USSI.LLON qui lui donna à coire . (En ce 

qui concerne 1 .s détails de cette rencontre. la déposition du 
témoin concorde avec lé récit de CASERIO à l'instruction.)Vor s 
16 h 30. il traverse le village de Sainu-Symphorian-d'Ozon. où 
il a~t remarqué ~Dr plusieurs personnes. (;). 

(I) A ~araecon il mcntQ dans un exprsss qui le débarque à 2 h. 
à Avignon. il repart à 4 h. pour Vienne (Voyage de CASERIO 
de Montpollier à Vienne : D J II l dl-Id5 

(2) Passage de CASERIO à ViennQ. Interrogatoire de CAST~"LLI 
(25 juin 18~4) D J II 185 

(3) Dépar·t de Vienne et trajet à pied jusqu'à Lyon. Rapport du 
6 juillet 1894 D J II 198 

-------
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Mais ensuite. pour l'intervalle de temps qui va jusqu'au moment 
de l'attentat. la police ne trouve plus aucun té~o1n qui ait 
remarqué CASERIO. ce gui ast fori important (noua aurons l'ooca­
aion d'y revenir). 1.roujours ost-il quo vers hui·t heures o·t quart 
du soir. CASERIO se trouve place de la Bourse. et que. pqrdu dans 
la f oula. il attend la ~ortie de CARNOr . 
Il est placé sur la trottoir de droite :par rapport à la direct ion 
que le cortège va suivre. c'est-à-dire à l'androit exact où 11 
faut se trouver pour frapper le Président. Dan~ la poohe de son 
voston. il serre son poignard, enveloppé dans un morceau du 
"Lyon-Républicain". Il porte égalament sur lui une coupure au 
môme jou.rnal relatant le programma de la journée. et quelques 
papiers personnels qu'on retrouvera aur lu1 lors de la fouille 
(un extrait d'acte da naissance. deux certificats de bonne 
conduite établis par ses amployour.::i de Lugano eii Milan. 'lt 

plasieurs reçus de souscription pour una édition de !'oeuvre de 
HUGO). 

Vqrs 2I h 05. le cortège se mot an mariJhe. Quolquee saoondQs plus 

tard. loxaqua pas~e l3 voiture préaidontialle. CASERIO saisit 
eon poignard. le t~re du fourreau qui iomba sur la chaueeéa. et 
s'élance. c•ost le mau:r·Gra. 
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Chapitre II : LA J>ERSONNALI·.1$ D.F; CASERIO 

Aprèe cette biographie de CASERIO jusqu'à l'attontat . pcut-~tre 
convient-il de sa ponchcr sur sa personnali&é. 
CASERIO GSt un homme d ' une taille relactivemant élevée (lm72) au 

buste très dGvaloppé sur dos jambae cou1·tas. Las muscles sont 
volumineux. La tQte aot peti·ta. maiA bien conformée. le front 
normal. quoique assez larea. Les y~ux sont trèa pôles. ovcc une 
couleur verdtltre. Le ragard ost nor,ualement doux "mais àano las 
àiscu.ssiona poli tiques, il devient tou·i; à coup effrayant" (I) 
Les cheveux aon·t onâtains. la moustache fine. la peau bistrée. 

L'état mental n'est pas m.auvais. CASERIO a reçu une i nst ruction 
primaire. c'est-à-di~a qu'il lit couramman ot sait un peu 6crira, 
Surtout, CASERIO bénéficie ô'una mémoire absolument excellente : 
il suffit da lira le récit qu'il fait à l'instruction r,our se 
rendre compte de la précision Jasas souvenirs. Il rGtient les 
plus potita détails avec une acuité Tamarquable. mais sa mémoire 
est surtout visuelle. o' ~s t à dire qu' 11 onregistre tout CG-r gu • 
ile souo les youx avec la nattaté d' un appareil photographique. 
Les faitE las plus insignifiants ro~tont gr,vés dans son esprit. 
CASERIO Gst d ' ailleurs ~ort lloin d'Otre dénué d'intelligence. 
Il a l'€sprit vif, comprand trèG vita ce qu'on lui expose . et 
il iu1 arriv~ à ' qvoir des :r.é:parties cinglantes; lorequG le pré­
sident _BREUILLAC lui dit que 1'1nstrucu1on a établi sas rapports 
avac dGs anarch1etss. il répond :"La police l'a dit, moi je ne 
aœis pas polioiar• . Alore lQ président :~La police fait son 
métier" . Et CASERIO de rétorquer :"Moi le mian" (2). Maie l'intel· 
ligonce de C,\SERIO. bi en qu.e non-inexistante. ast peu profonde. 
Il Esmble peu cap~ble de xéfloxion critique. do comparaison. de 
jug€mant (ce qui se comprqnd d'ailleurs assez bien. étant donné 
son niveau d ' i nstruction) . Si on lui parla ds ses principes. il 

(I) .Docteur LAC~\SSAG-N~ "L'assassin:.rt du Président CARNOT" p. 19 
Gt 28. 

(2) H. VAREt:NES "De RAV.AC1lùL à CASERIO" p. 258 
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les défend Ap~ement et ne fait aucune ~onoasaion. incapable àG 

l eur roconnattre un saul point faible . 
Toua l es témoins qui ont connu CASERIO sont ungnimes à diro que 
SQO connaisaancas politiquas sont à pau près nulles . Il s•est 
surto':.lt j~m'Prégné de th~orios mal assimilées : qualques passages 
<Je KRŒ'O'l'K!rlE ot d'autres 1.,1éoricions anarchiatos. qu • il a rlita­
nus prasgue par coeur. forment cnez lui ,J om.me un lai tmoti v. Sa 
formation poli tique est donc peu ~tendus. En d ahors des opuscules 
anarchin t a;.; . il n'a pratiquemafft lu qua Victor HUGO. dont il aime 

l es èiscriptiona de la misère. qu'il trouve très réalistes; maie 
il reproche à Victor HUGO da n'avoir pas indiqu6 de remède à la 
misère ! (I). !l'outefois. comma boa!lcoup d 'anar chistaa . il sa 
vaul; scümtista (il li t en prison des ouvrages d ' as·tronomie)et. 

matérialiste athée( il crit iqua FLA MMARION qui l aioso dans aes 
thJories une part à l 'inte1-vention dl vine). 

Le caractère de CASERIO paratt sxt r~mement énergique . Il possède 

unQ volonté très forte (la manière dont il a accompli aon acte 
le p~ouva). Il e~t doté ~galamant d'un certain courage. tout au 
moi.ne aunmt les pérlodes d • exal to t ion où ce courage va jusqu'à 
l'inconscience. Bc~oué à l a maison ~'arr~t da Lyon le 25 juin 
1894, 11 siffle a·~ chanta. parfaitement heureux, d~clarant 

"avoir faj.t la sacrifice de aa vio" (2). Mais. pasaéaa ces pé­
rjodan. ll tonbe dans une sorte de prostr ation . Après 1•a~rt}t 
qui l e condamne à mort; il a st p!le., ·tremblant. Nous verrons 
qu ' au momant de son ex~cution. il est absolumant terroris,. 
Cette inatabili·té d.ms la caractère se r etrouve encore dans 

d'a~tras t raite: il passe brusquament dQ l a ga tté au tragique . 
du rira au sérieux. ii~ma dai;is l a vie quoJG:.i.dienn~ . c • est un ins­
table·: il a un tGmpéram~nt da f lâneur. da vagabond qui détaste 
rost.er à la m~ma place. Il adore voyager à pied . 

(I) J)e L-1\C~AS ... AGNB :"Assassinat du Président CARNOT" p . 19-28 

(2) RAUX :"Actas. attitudes at corrospondancss do CASERIO dans 
sa prison" p. 2 
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Son idéal serait de "cheminer d ' une ville à l'autre avec un• 
livra de :pain et trois ecus de tabac assurés chaque jour11 (1) 
D'un tempéram~nt au premier abord assez oclma. il s•enflamme 
b9i1Qijlmlflt dès qu'on lui parlQ de ~olitique . 

" Affac·a vcment. CASERIO est un ~ire incté:f.funisaable. Le docteur 

LACIS3AGNE Qn a tracé un portrait e~t~!mament noir sQr ce plun. 
où il .déclare :"Il avnit oncora moins de coeur quo d'intelli­
gence" (2). Et certes. au premier abord. on pourrait le croira. 
En priecn. sa correspondance avGc aa famille aeG quelque peu 

intéreseée. 11 écrit à eon f~~ra afin da lui daDl.:lnder de l'argsnt 
pour acheter du iabac (}) . Il SQ reproche ù'avo1r pleuré au 
procès qusnd l ' avoca·t parlait da sa mère . Il déclare : "J •aima 

encore ma mère ot ma fa~ille, mais je n ' ai p~ me soumet~ra à ees 
préjugés. Au-desiaus de .La fumille basée sur l'intérQt il y a 
la grande famille humain.." (4) . En a !f e ~. CASERIO, p•radoxale­

ment, ost extramem~nt sensible aux malh~urs dae autres. C'est 
d 1 ailleurs ce ptâina..'1an-, qui l'a pouaué ,'i antr,gr dans le mouvement 

anarchis·ta. Mais "t.:>ut~ son affaotivitG, comma d'ailleurs toute 
son 1:tttllliganoa. ::~ oont fixé-es sur la causa à laquelle il 
sacrifia toute son axiatance. et ju~gu'à sa ViQ; c'est d'ail­
loura es qui sxpliqua sor1 absanoe dt1 remol'du tit Eon insensibi­
li·té apparen·te. Il QSÎi sincèr~ma11t perauadu do 1 1 u·tilité et du 
bien-f'ondé de eo,1 aota. Comment alora le regretterait-il ? "En 
tuant le chef du gouvernement. il croit avoir rendu un service 
aux ~~~sérables"; il méprise les ouvriera qui n'entrant pas 
dans le mouvement anarohiete et na comprennent pas leur véri­
table deatin,en (j) . 

(I} rurnx. on . ci té. p . IO 
(2) Op. cité 1> • 2U-3I 
( 3) Op. oit~ p . I3 
(4) VARENNES :"De FAV.AOHOL à C4~ERIO" (p. 235) 
(5) R.AUX,op. cité (f . 4 at 5) 
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Et ceci nous am~me à co qui constitue. an fait. l'essentiel dG 

la persor.nalité de CiiS.r.:RIO. "3t qui nous !JU donne la flclé" : tout 
l 'lHra da C ... lSh'RIO (intelligenoa .. énergie. affectivité) ast lit-té­

ral;.)mant polarisé sur un EJeul :po1nt d'aiii;raction : l'anarchisme. 

Dans un article paru en Italie et publié en France. dans la 

"FIGARO" (9 juillot 18:Jt+) G. FERRERO met cet ta tendance en év 1-
dGnce par l'analyse do la correepondanco do CASERIO avec un 

compagnon anarohis~e . Voici un échanGillon d_e cette correspon­
dauoe : 
"Lyon. 29 juillet 1893 - Ch..:r compagnon. j'ai reçu IO francs at 
je to romeroia boaucoup dQ ta bom;~ . J'ai trouvé ici des compa­
gnons ••• Un de cas cocpognona ql:ti parlait un peu l'italien. m'a 
interrogé; mois comme tu le comprendras sans di:fficult~. ils 
croyaient que j 1 ,teis un espion. Cependant. je suis restd, et à 
la fin un compagnon français qui avait é,é à Milan au C1Jrole da 
Eta-Sophie. l'année dernière. et à qui j'avais donné ànxangar 
pour quelques jours. m'a reconnu at m'a amené chez lui dormir ••• " 

Tou~cfi les luttros ae cotte cor~aaponcancc sont dans ce style. 
Ci,SERIO .1 'y l)ar·ls qua ù 'ari..archisma ou d'anarchistes. La chose 

qui frappo le plus G~t l'absence de ~eranas dans ces lettres. 
CASERlv .i

1y fai jamais allueion (ce qui est ·touli de mâma curieux 

chez un ouvrier di vi1~t 30~!) . D'~llleura, tout ce qui na se 

rapporte pas~ l'saerchie au~i~ la m~Cle aort. CASERIO ne voit 
l'ien, u'éci•it 1·ien qtu1 sur las paya qu'il visite . La seule chose 

qui l n frappa, une fois. ii:Jt la différonco dans la :fabrication 
du pain: ".A l'houre qu'll(,tlt. ja travaille dans une boulan­
garle à Sète. comma garçon : la c::3use en es·t à ca que le pain 
n'est pas fai~ ici comme an Italie. Quo tu ~irais. ai tu nous 
voyais à travailler ! PoU1· fair<. une maa~Hl cla pâta ds 100 li­
vres, on commonce avec un 1,110g da l)âte, et, on travailla cinq 
hourQa. y âjOu~ant farine at eau jusqu'à ce gue la mas2e arTive 
à son poids " (Cotta. I3 octobre I89J) 

En dehors da ce détail. aucune description. amrcune allusion 

mame a~pa3a traversés . De pluA. le ton des lettres est amical. 

-----
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CASERIO envoie l. bonjour aux compagnons, leur expédie de l •ar­

gent à l'occasion. Maie chaz CASERIO. c'est toujours aux anar­
chistes, non sux hommes, que l ' amitié s •aareaee •• •• En voici un 
a~~emple : 

"Cher oompagnoil. j'étais chagriné k e:auf:.G de ta maladie; mais 
j c suif3 à r;ré-eent très contant d ' ap-p:r~ndre que tu QS guéri. Lo 
oompagnon P . est à, Lugano ; j~ lui ai envoyé 5 francs car je n'ai 
pu 1 ui envoyer plus ; je c:roi~ qu 1 il viendra ici s'il naa trouve 
pas du tTavail là-bas . Je zuis très ccntent d ' apprendre qu~ 
no·t.re idéal marche bien. Je ta prie de placer de ma :part la 
compagnon c .. . Quant à ce que tu m'as écrit que tu veux faire 
comme moi et émigrer an France je Le cons~ille de reater à 
Milrm car tu y seras plue u·tile vour la pro:pagando qu'ici, où 
noue na pouvons pas parlar. fJorsgu'on n'a aucuno qu,aetion avGo 
lo ~olics ou avsc l ' arm6e. 11 ast mieux de rester à fairQ de la 
pro'Pagande parmi lee compagnons de noilro pays. cor moi je suis 
f~ché de ne plus pouvoir parler dans lee meetings et faire le 
peu qua je pouvais pour notre idée •• • • " (Cette. 5 juin 1894) 

CA~ERIO continuQ sa lettrQ par un développement des idéGs anar­
chistes . ~ais la fin ast curieuse : alors que le reste de la 
lettre est écrit normalement . le dernier pa~sage est rédigé en 
lettres immansea ot irrégulieros. OQ qui prouve une surexcita­
t ion incroyable: 
"Vive la République et la guillotine pour nos ooarpagnone ! Vive 
l'Esp~gne et ses fusils qui fus•llaron~six compagnons! Eais 
un jcur noua lea v~rng4arona ! l\.ort aux bou1·geois, vive l' 
Anarchie ! " 

l 

A oc niveau. un probmèrae sa pose : la responsabilité de CASERIO 
étai t-ella afftière ? A quel point un homme complètement tourné 
vora une j.dée fixe. paut-il ttro considéré comme normal ? 

Le problème est d ' autant plus évident quo le pèra de Santo 
OAS.EHIO avait ~t€ victima da crises d'épilepsie. dues. paraiteil 
à une forto frayeur. ép:T'Ouvée <lurant l'occupation autriohianno 
(I) 

{I) VARENNE "l'e RAVACHOL à CASERIO" (p. 254) 
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C'est nourquoi l'avoca~ do CASERIO. M1 DUBREUIL. plaida l'irres­
ponsabili t é. contra la volonté de son cliant qui se pré endait 
pleinement responsablo . CASERIO insis&e d' ailleurs. au procès : 
"Je suis responsable. tout à fai·t" (I) . Il est difficile de ré­
soudre la quastion. CASERIO n'ayanu jamais été soumis à un exa­
mon paychiAtri que . J.'Ouiiefoi s on peut a.xposer les deux thèees qui 
s'affront ant : 
~ La premièro est c cll~e LOMBROSO . Dans son ouvrago "les Anar­
chis tes" lo célèbre oriminelogiste estime que l e carac•ère et la 
conduite de CASERIO sont fortsmont influencés par l'hérédité 
épiloptigue . Cette hér,dité déterminera i t une irritation anorrnalE 
du oorvea u. d ' où une tendance maladive innée. à exacerber l' 
idéal . CASERIO. selon LOMBROSO. aurait pu t out aussi bien virer 
au fanatisme religieux. s'il n' avait perdu l a foi en Dieu. qu'il 
avait très vive dans son enfance (à Motta-Viscomti. il jouait 
l es .Saint-Joan-Baptiste dans les processions}. Ce fanatisme s •ea1 
trane~peé du plan religj eux au ~lan politique. CASERIO est le 
type mime du "monoidéieta" (c ' oet à dire de l'homme possédé par 
une idée fixe} . Toujours d' •. rprès L0,..!3ROS0. le monoldéisme sa 
caractérise par quel ques traits . très nets cho?. CASERIO : porte 
complàto dee facultés cri tiques. indifférence totale pour tout 
ce gui ne so rattache pas à l ' idée dominante. énergie singulière 
pour tou t ca qui s ' y rapporte. Cette énergie. chez CASERIO. 
serait r edoubl ée par l ' épile~sie . L'instabilité caractérialle 
de · CASERIO serai·t encore une conséquance de oet te épil epsie . 
LOMBROSO qui distingue des "criminel s-nés" et des "criminels 
passion" r ange CASERIO dans la deuxième catégorie : CASERIO 
aurait en effot les car,1otères du criminel par passion : \ 

1°) Une honnAteté foncière. qui l'empftohe do commettra une 
mauvaise action. si oo n'ast pour ce qu'il croi t Otre la bonne ~ 
cause . 

2°} L' hyperealihésie : o ' est à dire uns sensibilité ·très 
vive pour les douloure a ' autrui . 

(I) VARENNE :"De RAVACHOL à CASERlO" (p . 2J4) 
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30} L 'hypermnésie aigue qui se manifoste par une luci<Jitê 
eurpranante Gt une mémoire s3ns défaut . 
Er1 conclusion. il ressort de la théorie de LOMBROSO que CASERIO 
est un "déséquilibré régidida" : c'est à dire qu'il n'est pas 
entièrement raeponsabla de ses actes. an raison de son hérédité 
épileptique . 

- La thèse inverse est soutenue par FERRERO et par le doctsur 
LACASSAGNE. Le premier ~ance que CASERIO n'était pas fou: son 
i ntelligence born~e. mais entièrs. son énergie pervertie. mais 
réelle. le laissaient entièrement responsable. 
Le docteur LACASSAGNE reconnatt avec LOMBROSO que CRSERIO possède 
quelques caractères des déséquilibrés régicides : tare héréditai­

ro. l acunes morales nrofondes. exaltation et enthousiasme mysti­
que pour das opinions politiques ou religieuses. Mais il nia 
l'importance accordé~ par LOMBROSO au facteur , pilaptiqua : 
CAS~'RIO ne présenta aucun symptôme d'épilepsie. ni physique, ni 
mental, dit-il : at il conclut a insi (I) : 

~CASERIO n ' est pas un f ou ; peut-Otre di ra- ·t-on qu ' il avait 
quelques caractères des dégénér,s . c •,tait un fanatiquo assassin. 
Four CASERIO ca .. t assassinat est un moyen de terrorisation. la 
revanche d 'un parti , l'assouvissement da la haine. et on m~me 
temps la consécration d • uno réputation d ' énergie et de vaillance 
vantée par los compagnons et - très probablement - la fin d'une 
•i"2 exis tance devenue insupnortable. 
CASERIO était responsable. Il était juste ot nécessaire qu'il 
fOt frappé de la peino que nos lois actuelles rés ervent aux 
au~eurs des plus grands crimes" 
Affirmations pour lo moins aventurées ••• Nous constaterons eim­
plemont. pour notre part . l'impossibili&é dQ sta·tuer définiti­
vement sur le problème de i a responsabili t é de CASERIO . Pour 
que cela tnt -p0ssibla. il eut fallu qua CASERIO fQt soumis. à 
t ou t le moins. à un examen psychiatrique, ce qui n'a pas été 
fait. dans un souci de hâter l'affaire. Baus que nous retrou­

verons tout au long da la procédure . 

(I) Dr LACASSAGNE op. cité P• 36 
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CHapitro III : DE L'jRRESTAT[ON à l'EXECUTION 

Après son arrestat ion. CASERIO fut conduit d ' abord au Commissa­
riat àa la Part-Dieu. C4 est là que le juge d ' instru~tion BENOIST 
procéda au prsmior interrogatoire. CASERIO ne fit aucune diffici 
té pour donner son identité et ses antéoéden°ts . Il s'expliqua 
abondamment sur loe circonstances de son voyage. Toutefois sur 
los points essentiels. 11 rofuea de répondre: 
"D - Avez-vous tout seul conçu le projet ou bien avez-voua été 
poussé? 

R - Je répondrai devant la jury" (I) 
Lorsque le juge s'enquit de ses relations avec les anarchistes 
de Cette. CASERIO répliqua :"Je na con~ais personne à Catte f" 

(I) Il affirma aussi no oonnattre aucun anarchiste lyonnais et 
n'avoir aucune correspondance avec quelqu'un d'autre quQ sa mère 
et ses frères. Ce qui é1ait évidemment faux . 
Par la suite. l'instruction se déroula au Palais de Justice. Il 
y aut sept interrogatoires successifs (du 25 juin au 15 juillet) 
L'instruction fu& donc menée en una vingtaine de jours. ce qui 
est anormalement bref pour une affaire de cstta importance. 
Et en fait. cas interrogatoires n ' apportèrent pas grand'chose 
à la juaticG. La deuxième interrogatoire porta sur les antécé­
dents de CASERIO (2). Il s ' expliqua vur l es circonstances dans 
lesquelles il avait quitté l'Italie. reconnut avoit travaillé 
à Lyon an 1893. 
"R - A Lyon. je n'ai fréquenté poraonne. Je n'ai pas fréqu~nté 
non plus des anaroh1stes . 
D - Cependant en quittant Lyon vous vous Otss arrÀté à Vienne 
quelques jours. et vous y avez frdguent4 plusieurs anarchisies 
français et italione. 
R - Non. à Vianne j'ai bien travaillé cinq journées chez un 
boulangor a·t j'ai fréquen1,é un groupe 1 talien qui est venu me 
voir. mais je n ' ai pas su que oa soient des anarchistes (!) 

(I) Interr ogatoires de CASERIO - 24 juin 1894 
(2) Interrogatoires de SACERIO - 25 juin !894 

D.J. II 
D.J. II 

245 
246 
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•• • Je rénèto que jo ne connais aucun anarchi:J ·te français. que 
lorsque j'ai quitté l'Italio; jo n 'dtaie plue on relation qu' 
avec ma mère et mes frères" 
[anquant encor e d 'informa~ions. l e juge dliaetruction n'insista 

pas sur ce s ujet. Lea deux in,;errogatoires suivants furent un1-
quemen, consacrés à l'emploi du temps de CASERIO la 23 et la 
24 juin; ayant déjà eu l'occasion d 'axamin.r l a quest i on. noue 
pasaorons là-dessus êans nous y arr~ter (I) 
Entre le quatrième et le cinquième intQrrogatoira . CASERIO fut 
confronté avac Guill aume VAUX. l' armuri P. r gui avait vendu l'arma 
du mourtre. (2). Curieusemen-t. les deux dépositions étaient 
oivergentes. 
Tour d'abord si CASERIO reconnut VAUX . VAUX ne reconnat pas 

CASERIO . Il se souvenait seulement que l'homme qui avait acheté 
la poignard était v~tu d'une veste à peu près semblable à cella 
de CASERIO. !-:ais o • ef.: t surtout sur l 'haare da la ven·te que les 
témoignages étaieni; en desaocord. VAUX l)rétendai ·t avoir vendu le 
poignard l e vendredi 22 juin entre 18 h. et I9 h . Maia CASERIO 
ne pouvait avoir acheté le poignard à oet~e heure-ci. car il ne 
portait pa~alors la vesce rayée remarquée par l' armurier (3). 

(I) Cf. Annexes. Interrogaroire du 28 juin !894 - D.J II - 247 
(2) Achat du poignard . l onfronta-tion avac V.AUX (2 juille t 1894) 

D.J. II I5I 
(3+ Témoignage à Montpollier de ~adama VIALA (3 juillet !894) \\ 

D.J. II - 155 ~ 
0 La veille vendredi. CAS:I!.'RIO ••• n 'est sorti que vers 6 h 'â 0{1 
7 h . pour aller au four . Il était on manches de chemise, et' 
la veste rayée, cell e avec laquell e il es t :parti le lende­
main. la eeule d ' iill a ure qu 'il possédt3i ·t . était suspendu~ 
au f our. et ce n•ost qua l à qu'il~ pu la mottre sur lui . 
Mon mari sé r appalle que l a veste était au four. et CASERIO 
na l' ayant pao quitté. ce n'est que le soir. assez t ard. 
quand il eet parti du f our avec mon mari. qu'il a pu mettra 
sur lui la veste rayéen 
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D'ailleurs CASERIO soutenait avoir achc~é l e poignard la lendamair. 
matin à II h 30. CA~BRJO o_yant fourni une description précise de 
l'amaubloment du magasin, VAUX fini t par admettre qu 'il avait pu 
se trompor eur l'heurQ, et déclara tra convaincu que CASERIO 
ava it achat, son poignard chez lui, cela au cours d ' une autre 
confrontation (I) 

Le cinq uième i nterrogatoire porta eur l es circonstances de l'at­
tentat . CASERIO expliquant a u juge da quelle manière il avait 
porté le coup (2) 

Au cours du sixi~me interrogatoire. M. BENOIST so décida enfin à 

revenir à ce qui aurait dO constituer l ' ussentiel de l'instruc­
tion. à 3avoir les complicit és possibles (3 •• Mais lorsqu'il parla 
à CASERIO de ~es rap ,orts avec las anarchistes italiQns. CG der­
nier s ' exclama :"Je ne reconnais rien de tout cel a; si je le 
r oconnaissais, jo serais un mouchard . Je suis un boulanger, a·t 
non pas un agant da police". Le juge ci tant des nom.a, CASERIO.à 
chaque foi s . s 'obstina dans son silence. "Je r éponde comme à la 
question précédente". 

à n D - "Nous nous plaisons croire. pour l'honaur de la France, 
quo ceux que nous venons da nommer sont vos véritables inspira­
teurs et que si vous avez commis l'assassinat de M. CARNOT, c 'est 
qu'ils vous ont fa i t dire ou écrire que l'heure était venue. de 
montrer ce dont vous étiez capable . 
R - Ca n ' est pas vrai . Moi seul ai- résolu de faire ce qua j'ai 
fait . Personne. ni italien, ni français, ne m'a commandé". 
Le juge insistant sur les relations de CASERIO avec les anarchis­
tes lyonnais. CA<:ERIO se contenta de di re : "Je n'ai rien à ré­
pondra sur Gout cela" ou eo déroba lorsque l e juge fit allusion 
aux anarchistes viennois :"Je vous ai déjà dit que jo ~cuvais 
connattre cas individus, m~i e quo ja ne connaissais pas leur 
nom" 

(I) Achat du poignard chaz r..1 . VAUX Guillaume . Confrontation 
(5 juillat 1894) D J Ill 159 

{2) Interrogatoire da UA~.tfüIO (4 juille"G 1894) D J II 249 
( 3) Interr ogatoire de CASERIO (6 juill~t) D J Il 250 
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La juge insistant sur lo groupe de Cette. CASERIO répliqua :"Je 
1 ' 

n 'a1 . jamais dit à personne qua jo ·tuaraiae lo présid,mt de la Ré-
publique . je n ' aii jamais parlé d ' un groupe do Cette ou d'ailleurs 

j'ai fait de la prop•gande à l'hospice mais seulement pour les 
idées, et jamaie pour les explosions ou pour d'autres aotes". 

Or, à ce euj et , un élément nouveau vanai ·t d 'intervenir dans l 'ina­

t ruo"tiion: 
Un soldat insoumis nommé LEBLANC, dé·tenu à la :prison de Cette, 

avait fait devant la juge d'instruction de ,ontpeller, une décla­
ra1iion assez troublante . LEBLA NC avait été soigné à l'hôpital de 
Cet te en m~me temps quo CAS IO et avait discuté plusiours fois 
poli t ique avec lui. Il connaissait aussi SAUREL. Voici ce qu ' il 
rapporte : (I) 

"Un jour que je me promenais dans la cour da l'hôpital. en compa­
gnie de CASERIO at de SAUREL. c'était dans los derniers jours da 
février dernier, CAS~RlO parlait des attentate anarchistes, il 
disait qua les bombas é~aient p~u pratiques. car elles sont dif­
ficiles à avoir, et manquent souvQnt le but qu'on l eur propose . 
Le groupe da Cette - ajouta-i.-il. fera parler do lui. Comme je 
luï demandai ce qu'il pouvait taira après VAILLANT quis 'était 
attaqué à la Chambre des Députée , CASERIO ajouta :" Nous nous an 
prendrons. nous. à la t~te de l 'E·tat et f'rap-perons le Présidant 
de la République" 

LEBLANC faisant observer à CASERIO que C,R.N011 était bien gardé : 

"Il ms r épondi-ua l'on t rouverait bien le moment favorable. qua 
ce mom~nt se produirait fatalement . l ors de l a visita du Prési­
dent à l 'Expoait ion de Lyonî CES~RlO me dit ensuite que le group 
tf'crait au sort afin de f aire désigner celui qui serait chargé,pe 
comma li re l'attentat. 'l'rois ou quatre compagnons devaiQn t sa \_ 
joindra à celui désigné par le sor t. a~in de favoriser l'exécution 
de l'attentai ou de favoris er la fuite du meurtrier. SAUREL assis 
taii à l a conversation, y prenant m~mo part, ayant axao"Goment la 
mCmc opi nion que CASERIO". 

La conf rontation de LEBLANC avec SAuREL ayant été oragouse. mais 
s ans résultat - SAUREL niant énergiquemcn-t (2) - LEBLANC fut 
transféré à Lyon pour y atrG confronté avao CASERIO. La 8 juilè 
l Qt. l e juge procédait à un septième interro~atoiro, qui porta 

(I) Soldat LEBLA NC - iéclaration du nommé LEBLANC (29 Juin 1894) 
D J II 131 

(2) Soldat LEBL~~C - Confrontation de LEBLANC avec SAUREL -
D J II 1}3 
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une nouvQlle fois eur l'emploi du tempe da CASERIO dans la journée 

du 23. Le juge faisant allusion à la déposition de LEBLANC. 
CASERIO nia violemment. Le 8 et le IO juillet. CA~ERIO fut confron­
té avec LEBLANC. qui maintint sa déposition, alors qua CASERIO 
en donna une toute autre version (I) 

"Le no2 (malado) ••• a dit que noue n'oserions pas noua at·taguer 
au Frésident de la République. Le n°3. c'est à dire LEBLANC. a 
dit "J'aivu le Président de la Répuoliqua à Lyon avec une escorte 
de gardes républicaine à cheval. ot on no pau-t pas s 'on approcher. 
Alors j'a~ dit qua je n'avais jamais vu le Président da la Répu­
blique en Franco. mais que j'avais vu .le roi Humbort en Italie, 
qu'il étai ·t bien ontouré de cuirassiers. qae pour le tuar, il 
faudrait d'une foft~tro, tir r aur lui. ou lancer une bombe dans 
sa vo1turB'* . 

1 

En fati.1c nuge BENOIST. aeobla-t-il. ne prit pas au sérieux la 
déolara·,idn da LEBLANC. supposant qu'il l'avait faite dans un but 
int éreeel. eoit pour obtenir uno grâce, soit pour gagner des 
gAlons . 
LQ juge boucle aon inatruction lo 15 juillet. par un dornier in­
terrogatoiro. 
En fait celui-ci sa résuma. pour la ~lus grande partJe, à une réoa• 
pitulation du passé da CASERIO. à ] 'énoncé de cbaqua élément dé­
couvert par les anquttaurs, CASERIO acquiesçait. Il nia une der­
nière fois avoir entretenu des correspondances avec des an9rchiste, 
et affirma avoir agi so ul. sana complice et sans "inspiratours". 
Le soul point positif de ce derni~r interrogatoire. fut une décla­
ration da CASERIO sur les mobiles de son acta, qua nous avons déjà 
citée (2). Le moins quo l'on puissa dire sur la procédure d'ins­
truction. sst qu ' elle fQt menée avec une cortaine maladresse. et u 
une hftte assez remarquable d'axpédior CASERIO devant la Cour d' 
Assisas . 

(I) Soldat LEBl.,ANC - IO juillot 1894 D J II 136 

(2) Cf Ià~a ~artia, chap. II 
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Le 2 ao t 1894 commençait le procès CASERIO. L'ouverture de la 
première audisnoe fut marquée nar un di~cours du Président de la 
Cour. Mr BREUILLAC. qui constituait un véritable réquisitoire avant 
la L.ttre (I) : 

"un prétend que o'oet le c::iractère qui manque lo plus à nos généra­
·tions . Vous démentirez ce jugemant. et nous arrivlirone à la fin do 
cette s~ssion portant la t~~e.J!~ comme de~ gens qui ont fait 
leur devoir. et pouvant répéter avec plue de justice et de vérité 
qu'elle n'en avait de la boucha de son auteur. cette phrase célè­
brEl : r.1ee _bons sont rassurés et les méchan-ts tremblent" Car. pen­
dant qurun nouveau Présidant de la République. succ~d8nt à son 
prédécesseur.. mort au Champ d ' Honneur. ti'1nt haut et ferme le 
d~eau de l'ordre, garantie da nos libertée. pendant que les 
Chambres. sur la proposi "tion du Gouvernement. resti tuefft à la 
compétence du droit commun dCile délits dont vous n ' étiez saisis que 
par un vrai privilè~e. io1, par le concours de douze citoyens 
probes et libres. sortis des entrailles de la nation, nous aurons 
puni le :forfait d'hier et tenté dam: la masure de nos forces. 
d1écarter le. péril de de ~ain" 

Ce teste es·, parfaitement révélateur da l'ambiance qui régnait au 
début du 'Procès . Uo contemporain. H. VARENNES. penee que dès le 
départ. l'accusé était condamné. 

"Co n'était J>as un :Procès qui allait se èéroular. on allait ·prélu­
der à une axéoution •• •• ce n'é,ait pas l'heure de la psychologie. 
c'était le jour de l'expiation. Si légitimes qu'ils fussent, les 
sentiments qni animaien-t las jurés lyonnais é t a ient t roi vifs l)OUr 
leur permettre la sereine juetice: l' opinion leur réclamai~ la 
t~te de CRSEBIO. ils la lui donneraient sans discuter." (2 •• 

\ 

\ , 

Et dent un articlQ de "la Comédie PolitiquG" un journaliste A. 
PONET critique fér~oement la manière dont le procès a'angage (3) 

"L'avocat JJUBREUIL saura-t-il ~tre autre choeo qu'une sorte d'au@ 
nier d~s dernières prières? N'anparatt-il pas clairement d'ailla~ 
que la défensQ de CASERIO a semblé dès l'abord à l'avocat DUBREUII 
au-dessus des forces humaines et que sous le coup de ce sceptisieD 
il a n~gligé beaucoup do précautions qua doit prendre la défenseu1 
d'un accus6 dans lGquel, tout criminel qu'il soit. son avocat ne ~4tt voir jusqu'au bout qu'un inoooent digne àe tous ses efforts~ 

(!)VARENNES :"De RAVACHOL à CASERIO" p. 247-248 
(2) VARENNES:"De RAVACHOL à CASE~IO" ~. 249 
(3) "La Comédie Politiqua (5 aout 18~4) 
(4) La dé#.enae de CASERIO rut assu:r~e d'office par le b~tonniqr 

DDBREUIL. les autres avocats l'ayant rofusée . 
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"Voyons. l'avocat DUREtlUIL a-t-il fait pourvoir CASERIO contre 
1 'arr~t de la Chambra des mis es en a cc usaiion. ne fCH-o e que 
J>Our prolongor da quelques jours une e:kistenc •• peu intéressante 
il est vrai. mais qui lui était oonfié9? L'avocat DUBREUIL a-t­
il essayé da plaider l'incompétence ot da mener CASERIO dav~nt 
la Haute-Cour da Justice du Sénat. juridiction politiqu• devant 
laquelle la diaposi~ion constitutionnollQ de 1848, visant l'abo­
lition de la peine de mort an matière politiqua, eut été mieux 
comprise que devant une Cour d'Assises? 
Et dans la composition du jury de jugement. l'avocat DUBREUIL 
a- -il bion exercé toutes les récusations qui s'imposaient? ••• 

Cea quelques textes suffisent à prouver à qual point la justice 
était pressée d'Gxpédiar CASERIO à l'écnafaud. Peut-~tre le 
Gouve·rnemant craignait-il de nouvaaux troublas ? Car, durant la 
:procès. le Palais de Justice tut littéralement cerné par des 
cordons d'agents et de petits groupes de soldats. On en rencon­
trait jusque dans la Salle des Pas Perdue ••• 

Lo procès s'ouvre vers 9 h. du matin . L'accusé ayant été amené, 
on donne laoturG de l'acte d'accusation . Puis le Président 
BREUILLAO procède à l'intsrrogatoire. Après quelques préliminai­
res sur l a famille de l'aocusé, le Présidant demande (I) : 

D -~Au suje·t de votre santé. uno question : vous n'avez jamais eu 
de troubles cérébraux. vous avaz la plénitude de vos facultés, 
vous n'avez jamais été fou. La loi veut que l'accusé ait été 
oomnlètsment responsable au momon·t de son orima. 

H - Lui. mons ieur. jo suis absoluman-t reeponsable (2) 
D - Dans votre familla. en a parlé d ' un da vog oncles qui était 
mort fou. 
R - Les CASERIO ne ~ont ~as das fous. 
D - Votra pore a eu des crl~as d ' épilapfiie, mais o 'était à la 

sui~e d'une peur lors de l'occupation autrichienne. Il n'était 
pas fou" 

(I) Cf . nL• assassinat du Présidsut C.ARN01! " (p. 8 3-84) et "De 
RAVACHOL à CASERIO" ('p . 254) 

(2) Les r4ponses da CASERIO. en italiQn, s ont traduites par un 
in·terprète dans le compta-rendu de V.ARENifES. et par l • auteur 
lui-m6me dans celui de LACASSAGNE. D'où c~rtainee variations 
dans les réponses. salon las deux ouvragos. 
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Le Président s'QnquiQrt onsuite da l'instruction de llaocue6; 
CASERIO répond : 
''Je regrQtte do n'ovoir pas eu plus d'instruction. J'aurais été 
plus :fort. " 

D - Et qu'auriez-vous fait de cet1;Q force ? 

R - ,Je m•on serais servi pour l'idéal" (I) 

Le J·réeidQn't cite las compagnons anarohü: tee connus par CASERIO 

à I,.ilan. 

CASERIO r~fuso dG rQoonna!trG qu'il a été en relations avec 
eux. Me BREUILLAC montre comment CASERIO a quitté l'Italie. 

1•:1.ntcrrogQ sur oas relations avac las compagnons lyonnais. 
"Jo n'ai connu :personne n dit CASERIO (2) 
Le l'rtfoidcnt en Eirl'ivo a lors à la préparation de l'attentat. Il 

décrit les faite ~t goates de CASERIO la veàlle du meurtre; 
puis on montre à l'accusé le poigna~d du meurtre qu'il reoon­
ngit :formellement. Sur la demande ôu Présidec-t. CASBRIO rafait 
l e r6oit do son voyage de Ct.:t·te à Lyon, puie colui do l' atten­
tot. qui corrobore ~arfaitemont lo récit déjà fait à l'instruc­
tion. Lo Président raconte emrni te les darniare moments de 
CARKOT; puis il s•adraesa à CASERIO: 
"Lo résultat de votre ooup da couteau. CASERIO. a été la mort 
da M. CARuOr . VOUE la St;tVSZ? 

R - (faible) Oui. je le sais. 
D - Et c' ost pa rce quo vous ~·,es anarchis Ge que voua avez tué 
M. CAR ,OT. Vous haisSEilZ tous les chefe d • Eta·t ? 

R - Oui. monsieur. 
D - Vous av~z pré~édité votre crime. Vous lo reconnaissez. 
R - Je lo dirai aans ma décl aration (3) 

(I) Dr LACASSAGNE, op. ci·té (p . 85} 

(2) H. V.ERENNES "Do RAVACHOL A CASERIO " (p. 258 ) 

( 3) LACASSAGN"E op. ci té {p. r_39 ) 
\ 

\ 

\ 
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Le Président passe à l a quastion 1dos complices 

"D - N'ates-vous pas l'agent d 'un complot anarchiste? 
R - Non, je suis seil, je suis venu eeul accomplir mon acte. 

D - Cep ~ndant il y a eu unll entant a entre tous les anarchistes 

r our vengsr la mort de RAVACHOL. d ' HENRY et de VAI.LLANT .. 

M. O.ARîWT avait estimé qu 'il n•avoit rien à changer à la con­

damnation prononcée par douze jurés. délibérant en liber ·té. 
il avait reçu depuie la mort dtHENRY. des sérias de l ettres da 
menaces, on en avait adrasséà sa femme. à ses enfanta : oes 
menucaa n'ont-elles pas été écritae par des Chèfs à qui vous 

avez obéi ? 

:R - Noue n'avons pas de ohe:fs. J'ai exécuté • mon acte libre­

ment 
D - Enfin, il est un incident qu 'il faut bien qua nous fas­
sions connattre : la lendemain œoG la mort da M. CARNOT. la 
photograthiQ do RAVACHOL éiiait envoyée à l'Elyséa à cotte 
adrosse t\!;,dame VauvQ CARNOT" et ces mots "Il ast bion vengé" 
(I) Si voue n 1 3t~s pas le complice agissant de eaux qui ont 
écrit ces J.ett1•as da menaces, et adressé cette photographia, 
las dasavouez-vous? 
R -Je nQ renio rien. ni psrsonne . t.1ais j•étais seul" (2) 
Lo 
Le Fréaiôont lui ra:proohant à•avoir tué un époux et un père 
da f amille . CASERIO développe le m5mo raisonnoment que da ns 
son dcrni~r intf3rrogatoira. à l'iostruction: "Des pères da 
famills ? il y en a ô ' autres qui aont tués par la misè re a·t le 

~ravail . VAILLANl' n' é·tai·~-il :pas aussi un père ào f amille, 

nt avait-il pa s uno fetnmo, un enfan-t. ? UENRY avai t une mè:rli. 

un frè re n (2) 

L' après-midi est consacré à l'~udition des témoins. On entond 
d'abord las témoins de l' a t t ontot : la général VOISIN, le 

(I) Cette photo figure d ' ailleurs au dossier judiciaire. dans 
l a rub'rigua "Lettres da menacaa" 

(2) V.ARENN1m. op. ci·té P• ?.60-261 

-------- -- -- ----
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••• g~néral BORIUS. puis deux officiers de l ' escorte. lo oapi­
taino NOETTINGER at le l ieutenant DELPECH. expliquent qu'ils 
avaient reçu l'ordre de laisser la foule arriver jus qu'à la 
voiture. Cet ordre a été donné par le Préfet RIVAUD qui s'en 
explique à la barre: 
"Je n ' ai pas à mg défendra. maie enfin je peux le dira : M. la 
président •• •• voulait que tout le monde arrivât jusqu'à lui; 
c' était fort dangereux, car je suis parsuadé qu'un homme résolu 
peut tu•r sa victime quelles que soient les mesuras prises. Y 
oOt-il eu une triple rangée de gardiens. CASERIO aurait pu 
trouver un interstice pour se glisser jusqu'à la voi t ure" (I) 

On ,mtend ensui·ta d'cui;rss 1iémoins àe l' atten·tat. et. après 
une suspension d 'audience. les doo·teurs qui ont assisté CARNOT 
dans SQe derniers instanis (Drs PONCE-T. OLLI.e:R. COU'l'AGNE). 

Ensuite viennen't las témoins de Cette (VAUX. VIALA) et plusieur, 
commissaires da Lyon. Vienne. Cette. 

D'après les propos de M. CBOCOCHA. Commissaire cantral de 
Cetto, on se rand compte que CASERIO (noté comma anarchiste 
dangereux) était for~ mal surveillé . 
"J'avais quatre agants. dont un était nul. ce qui fai t qua je 
n'on ai que trois réellement(Rires} CASEBIO tenait des propos 
anarchistes. mais il était sobre, parlait peu. C'est tout ce 
que je puis dire : j'avais bion recommandé de surveiller les 
étrangers, mais ils sont neuf conta à c~tte. dont quinze 
a nar.ohis ·tos. alors vous comprenez •••• " (sourires (2) 

Le dernier témoignage - celui du soldat LEBLANC - est renvoyé 
Hu lendemain matin. 

Les déclarations que fai ·t LEBLANC' le lendemain sont assez at­
t~nuées par rapport à sa déposition d avant le juge d • instruc-;. 
tion. En voici la nouvelle version: 

Au cours d'une conversation sur lce uttentate anarchistes. 
LEBLaNC aurait déclaré :'à CASERIO. que ce qui lui déplaisait 

c'était la maladraeoe des propagandistes :pa::r le fait qui 

rataient souvent leur but . CASERIO aurait répondu :"On ne les 
manquera pas toujours" . 

(I) V~RENNES op. cité~. 263 
(2) VARENNES op . ci"l,é p . 265 
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Quelqu'un aurait fait alors remarquer qu'on n'avait jamais tué w 
Président ou un Roi. LEBLANC aurait dit :"J'ai vu CARNOT à Paris 

il est bien escorté" et CASERIO : "Il faud c-ai t tirar d' une croi­
sée un cou:p da fusil ou lancer une bombe" LE'rlLANC faisant alors 
remarquer que CASERIO serait bien téméraire da tirer sur lo Chef 
de l'Etat. CASERIO aurait répondu qua le sort en d Éciderait (I) 

Ainsi. le témoignage da LEBLANC au procès est à mi-chemin entre 

sadéposition :primitive, et las déclarations de SASERIO à l'ins­
truction. Il est devenu volontairement vague : l'expression 
nie sort on dédidara" peut ausai bien sa comprendre dans la 
sens "cela sera fécidé par tirage au sort" que dans le sens 
"ja réussirai, si le hasard le vaut" 
En tou·I; cas. ls Présiden·l; BHEUILLAC iisC1t l'incident relaté par 

LEBLANC cotnme peu important . La :parole ea·t donc donnée à Me 
FOCHI!IB. procurour gé néral. qui prononce un r~quisi toire sobre 

et éloquent où il demande êvidammont la t~te de l'accusé. Puis 

la parole est à Je DUBREUIL . 
Après une entrée on matière où Me DUBRBUIL rend hoCllllage à la 
m~moire de CARNOT. puis affirme sa déû~rmination da faire son 
devoir en détendant OA~ERlO. lu b~tonniar de Lyon plaide les 
circonstances atténuantes. qui découlant selon lui, de trois 
idées : 
- 'l'out d'abord. bien entendu. le germe héréditaire. La r«ilponsa­
bili té de CASERIO n ' est pas antièra, en raison de l 1 épilepaia 
do son pè~e "Interrogez le public œra les Jur~s. il vous r~­
~:-nora eans hésitation: la conduite da CASERIO est celle d'un 
halluciné. d'un hypnotisé, obéissant à ja ne sais quelle force 
invincible et myst~riause, mais non à l'impulision de sa libre 
volonté (2) . 
:Pour apruyer cette théae. Me DUBREUIL cite quelques fai·ts : la 
maladie dégén,reaoente aont CASERIO fut frapp~ à Cette, sas 

(I) VRRENNES o~. cité P• 266-267 
(2) Plaidoirie de Me DUBRElJIL - LYON I894 (p . 17) 
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brusques changements d 'humeur. at surtout les circonetancQs 
m~mes du c rima. 
- L'influence du milieu anarchis-to a été fatale à. CASERIO. Me 
DUBREUIL s'en prand alors à 1•avocat GORI . qui est salon lui 
l'initia~eur de C~SERIO. CASERIO protesbe violemment. Il pro­
testa encore lcrsqua l' avoca·r; prétend qu'il a aussi été la 

victime de lectures mal comprieee. 
- :&nfin. l'avocat tenta da démontrer qu'il ast impossible da 
conci lier les véritables sentiments do GAS.ERIO avac ceux qu. 
exige3it le crime . Il lit quelques lettres da CASERIO à sa 
mère. qui son·t fort uf:tectueuses. A cg moment. CASERIO ne J>eut 
plus sa contenir et laisse abondan:aaont coul~r ses larmae. Me 
DUBREUIL termina Qn suppliant lee jurés de ne pas se montror 

impitoyables. 
Puis . on fait lire aux jurés. par un traducteur. la déclara­
tion da CASERIO (I) 
Conformément à la nouvelie loi sur la pres~e. la Présidant en 
inéardit la reproduction. A midi. les débats sont clos • 
.Aprèe vingt minutes de délibération, lGs jurés reviennent. 
A la double quGstion (homicide volontaire. préméditation) 

leur r~ponse est "oui" - Me DUBREUIL intervient. et tante da 
faire ranvoycr 1 ' affaire pour vice de foT.'me (intsrven-tion du 
Fr~sident au début des débats). La Cour refusa. CASERIO est 
introduit. fatigué ot rdaignd : lorsque l'arr3t de condamna­
·tio n à mori os t prononcd. 11 fléchit lo gonou . Lorsque les 
gendarmas l'amraènant. c'est d 'un ton mal assuré qu'il s'écrie: 
"Courage •. camarades. vive l' Anarchie ! " (2) 

(I) Cf. AnnaxGe 

(2) "Da :RAVACHOL à CASERIO" (p. 27! ' 



( 67) 

CASERIO fut gardé en prison jusqu' au I 6 aodt. Ma is alors qun. 
jusqu'au procès il avait sauv6 la face, il commença ensuite 
visiblament à regretter son acte . Pourtant , il l'efusa de signer 

r 
rocours en grâce et pourvoi en cassation, refusa aussi de re-
cavo1r l'abbé GRASSI. venu de Motta-Visconti pour l e voir. Le 
9 aont. il signe une feuille où il soustrait son cadavre aux 
sxamGns de la Faculté do mddeoina. Il veut, en effet, éviter 
de réediter l'affaire HENRY (les m4decins avaient déclaré après 
l'autopsie. que la peur l'avait déjà tué lorsque l e couteau 
tombat . Le I5 aoQt, il écrit une dernière lettr~ à sa soeur: 
"ùsci, o•ost mon dernier écrit, chère soeur, que je puisse t' 
envoyer, ot quand tu liras mes dernières parolos écrites, ma 
tate sera tombée sur la guillotine J Ne crois pas ceu1 qui ta 
diront que je suis un assassin, mais pense quo c'est pour un 
grand idéal que je vais à la mort . 
"Aujourd'hui tu ee jeune, mais il vi.ndra un jour où tu seras 
forcée de lutter oontro la misère, et alors tu sauras pourquoi 
ton frère est mort 1" (I) 

Le soir du mOme jour. il confie à ses gardiens :"Si j'avais vu 
una ou deux fois M. CAHOT avant son voyage à Lyon. j'aurais pu 
l'atteindre avec une bombe, mais le courago m'aurait manqué 
pour le poignarder ••• "(!) 

Lo lendemain - jou.r de l'exécution - CASERIO est réveill~ vars 
quatre heures et demie. par las gardiens qui entrant dans sa 
cellule. Il pâlit affreusement en comprc~ant ce qui l' attend . 
Un léger tremblement l'aaita et na cesse plus . Il n'a rien à 

diro. refuse touG aacoura rQligieux ••• Prostré, docile, 11 se 
1 

l aisse emmener s ans mot dira . Près de l'échafaud. les aides 
la soutiennent pour qu'il ailla jusqu'à l a bascule. Là , il 
murmure quelquos mots indistincte en italien. Le couperet 
tombe. La foula - chose rare - applaudit fr~nétiquoment J 

(I) RAUX : "Actes. attitudes et correspondanoaa de CASERIO 
dans sa prison." (p. 39 - 40) 

\ 
\ 
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Par la suite, la plupart des témoins prétandirent que les 
derniers mots du condamné avaient été :"Evviva l'anarohia !"(I: 
M. VARENNES soutient qu'en fait il dit :"A voeni n•n" (je ne 
veux pas) (2) 
Le dernier cri da CASBRIO fu·i; donc da révolte. Contre la so­

ciét(j? Contra la mort? En un sons. l'intention était la mama 
dons les deux cas . 

CASERIO mourut sept samaines environ après Sadi CARNOT~ La 
procédure qui le mena de l'arresta·tion à l'exécution, fut. 
on l'a vu. fori. rapide: l'instruction fut proprement b§clée. 
et la procès expédié an deux jours . On pout légitimement s• 
interroger sur les raisons de catta précipitation. On journal 
d 'opposition da l'époque (3) qui avait fait la m8me remarque, 

accusa certaine membres ae la haute finance d'avoir, sinon 
prépare. du moin.CJ favorisé l'assassinat de CARNOT. En affet, 
l 'affaira de PANAL-:.A était loin d 'atre terminée. et l 'honnat~té 
irréprochable de CARt OT pouvait semvlor g~nante. 
Nous ne retiendrons pas une hypothèse plus romanesque que 
vraisemblable . Il est vrai que les services de s écurité se 
montrèrent singulièrement inefficaces. Noté comme anarchis·te 
dangoreux par la police oo·ttoise. CASERIO parvint pourtant 
~ans difficult~ da Cette à Lyon. c•e~t a~~c plus do facilité 
encore qu •11 se glissa à t r avars l'escorte pour atteindre 
CARNOT. Ces insu:f-fisances des services de protection sont 
d 'autant plus rGmarquablea que depuia janvier. chacun savait 

pertinemment quo C.ARNO I était menacé d' at·tenliat. ! 

(I) RAUX .(t,~ •• ~Ji~ p . 4I 
(2) VAREN~ ~i up . cité p . 272 
(3) La Comédia Politiqua (8 juillet 1894) 
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De là à concl ure quo c es insuffisances furent voilées à des­
sein, gr~ce à la hnta avac laqualle on enterra l'affaire, il 
existe un pas difficile à franchir . 
En fat. cette précipitation n'a rien d'étonnant ai on l are­
pla.ce dans loa condi tiona du momont. Avec la contagion de 1' 
exemple, on pouvait craindra de nouv oaux at ~antate • da no -
veaux t-roubl ee . Dana l ' eeprit do la jus:tice, on devait frapJ.)er 
vite et fort . sacr ifier au besoin la rGoherche de la vérité 
à la r'ipidit~ et à l' exemplarité. D'où peut-ttre, cerlainas 
lacunce de la procédure • • •• 
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Troisième Partie : 

ACTE INDIVIDUEL OU COMI'LOT ORGANISE ? 

Chapitre I : La lbéorié de l'aoto individuel. et sas insuffi­
sances. 

Le procès avait fini par conclure à un acte individuel. L'opi­
nion publique de l'époque adopta cette théorie aans beaucoup de 
difficult{s . Il est vrai que colle-ci s•appuie sur un certain 
nombre d'arguwants . 
Ce qui mili te on faveur de cette thèsa. ce sont tout d'abord 
des raisons générales. qui ·,tannent apparemment à la na t ure 

m~me du mouvement anarchinte . 
En .ffet. la mentalité mQme des anarchistas semble =trG oppo­
sée à toute forme d'organisation hiérarchisée. avec des struc­
tures permanentes et doa oadres. D' après Joan l ITRON. le 
groupe anorchist~ est un organisme très particulier. qui ne 
ressembla en rien aux aec Uons ou aux cellules dos autres 
partis. Il n'a souvent pgs de bureau. ni de cotisation fixe; 
de plus. aucun co~pagnon n'a do cmmptcs à r.ndrQ sur ca qu'il 
fait . d'où 11 vient. et où il va. En général . les groupas ana r­
chietee - en France du moins - ss•blent atre davantage des 
lieux de discussion que dQ préparation à l'action. Le groupe 
est souvent un simple rendez-vous on des amis sa réunissant 
chaque semaine pour discuter doctrine. à l'exception de quol­
quee fidèles. on y voit beaucoup de nouvGllea figuras. ce qui 

\ 
facilite frandemcnt la t!lchc des indicateurs de police. 
L'avantage de cette "organisation" "3St la difficulté éprouvé~ 
par les autorités pour contrôler l'activité dae membres du \\ 
groupa. L'inconvénient est le manque de coordination. d 'effi­
cacité (to~joure selon Jean MAITR'-.t) (I ) 
Au niveau de l'organisation r égionala. natioHle. ou interna­
tionale, l' allergie des anarchistes à toute structu~E. "auto­
ritaire" es t manifes 1.e . L'histoire des ·tontatives da fédéra­
tion dans la région lyonnaise est particulièroment instruc­

tive à ce sujot . 

(I) J. !~I TRON "Histoire du mouv1ment anarchiste en France" 
{p. III - II2' 
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Il existait. vers 1882, pl usieurs féd érations anarchistes en 
France: la Fédérati on Révolutionnaire d~ M1 ~i. l'Allianco des 
groupes Révol utionnairoa de Paris . et surtout la Fédération de 
l'Est . Cette dernière ét ait l a pl us importants, et groupait 
une série de sections particulièrement actives . Centrée sur 
Lyon. allo comprenait 5000 adhérants , dont 3000 pour la sQule 
ville de Lyon (I) . Son journal "le Révolté,. possédait un dyna­
misme romarquable : tirant à 7000 exemplaires. et possédant 
ses commissions de rédaction. de contrôle. dt: finances surtout 
(ce qui devait cruell ement manquer à "l'Insurgétt de Sanlaville) 
l,.ais le procès des anarchistes de Lyon (1882) provoqua la dis­

solution da la Fédération de l'Est. 
Le mouv~mcnt anarchiste l yonnais ayant été pria d'un regain d' 
activité vers 1890. on procéda plusieurs ~ois à des essaie de 

re~roupement. afin de reconstituer une ~éd~ration régionale 
(2) . En juillet 1890, uno réunion eut lieu dans ce sens à 

Vienna. avec des délégués das groupes da Lyon. ViGnne. Annonay 
at Genève . Une motion préconisant l'union. apécialemont sur le 
-plan financier. fu·t élabo:roe. mais na recueillit aucuna adhé­
sion par la sui 1.e • .cln oollt 1890 oa ·~int à Danèae un "Congrès da1 

Groupes Anarchistes Français at Suissas do la Région" a laquall• 
participaiont quelques anarchir~·{jos lyonnais réputés comme 
DERVI.EUX et HlJGONNARD. Le Congrès décida do former uno "Fédéra­

tion Interna·Uonale des navendica·Gions Prolétariennes". qui :par 

l~ euite n'oxista gu~re. EemblQ-t-il, que sur le papior. En 
sep·tambra 1890. un anorchiiste lyonnais fort actif. JAHN. orga­
nisa à Lyon un CongrèE RéGional pour tous los groupes da l'Est. 
en vuo de la :forruat:i on ctl 'une "Fédération des ouvriers réunis". 

Cc congrès devait d'ailleura grouper en plus des anarchistes, 
les socialistes révolu·tionnai res et las syndicats indéplndants. 

Lo Congrès du Ier novembre na donna pas grand'chose : à la 

(I) J . MAITRON op . cité :p . I07-1IO 
(2) .1 . LlASS/iRD 111!istoire du mouvement anarchiste lyonnais" , 

3ème partie. ch . II p . 178-188 
\ 
\ 

\ 
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suite d'un aoorochage entra quGlques anarchistes ot la police. 
les organisateurs BEHNARD et JAHN durent s' anfuir en Suiaao. 
Enfin. en janviQr ! 892. eur l'initiativo de Sébastien FAURE se 
tint un Congrès régional dt,1 l 'Es·t : commo les autres. 11 décida 
la constitution d'une Fédération qui ne vit j .:imais la jour. Il 

faut dire qua de nomb-raux anarchistes é·taient rebelles par prin­
cipe à cette forme d'organisation. 
Cae exemples montrant la difficulté du mouvement anarchiste à 

se structurar . Il eet ,vident qu'à ce point de vue. la thèse de 
l'acte individuel sembla plus vraisemblable que colle du com­

plot. qui suppose u1e certaine organisa ion dans les àilieux 
anarchistas. 
Da plus. la plupart das attentats anarchistes a~paraiasant à 

priori» comme des ac~es individuels; ~ous les historisns de 
1•anarohia samùlant les considérer sous c-:-·i. angle. Actes da 

désospJrée. gestes ae révolta isolé~. c'est ainsi que l'on consi 
dè re généralemont lus attGnta·te de VAILLANT et HENRY. Ce n• est 
pas inexact. mais nous verrons qu~ cette conception pout sans 
doute ~tro nuancée . Toujours est-il que si l'on considère sous 
cet éclairaga le meurtre de CARro·r. l'on ast imm~diatemont port, 
à ln considéror coome un acte individuel. parcs qu'on l'appa­
rente à la séria des attantats précédente . 
En plus da ces considérations général es. certains éléments 
particuliers do l'affaire CARNOT-ùASERI(~eomblent. à premi\re 
vue. ~saoz probants : CASERIO lui-même. durant l'instruction 

"''-­
et le procès affirme toujours avoir agi seul. sans complices \_t 
eens inspirateurs :"Je euis soul. je suie vanu ssul accomplir \ 
mon acte .... je na renia rion ni personne. Mais j'étais seul". \ 

Cos affirmations uo vaudraient pas grand6hose si ellas n'é~aian1 
corrobor~es par un fait ind~nia.le . De n~mbrouaaa parquisitio~ 
furent opérées dane toute la France aJ)rès l'attentat . Or, à ce" 
sujet l os rapports des prêfé~s cO:lCOrdsnt tous : on na décou­
vrit aucune correspondance relative à un complot. où mama à 

l'affa ire CARÎOT-C SERIO (I) 

(I} Cf "Télégrammes des Préfets" F 7 I25II no 389 à 449 
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On comprend donc que. par manque de preuves. l es magistrats 
instruisant l'affaire aient dd admettre l'acta individuel. 

Toutefois, laa éléments que nous venons d'indiquer.s'ils 
constituent des :faits assez sérieux. ne permettent pas de 
conclure. 
Passons sur lQS affirmations de CASERIO. Il est évidant e1 .. . i 
l'on admot un instant la thèse d ' un complot. qu'un homme aussi 
passionné pour la causa anarchiste. ne pouvait dénoncer s~s 
complices; par solidarité. il se devait d'affirmer avoir agi 
seul . De plus, il existait chez CASERIO un o ertain orgueil qui 
ls poussait à revaadiquer la responsabilité pleine et Eint1ère 
de son acte. responsabilité qui aurait évidemment été atténuée 
s ' il avait seulement été l'instrument d'un complot. Pour ses 
compagnons, comma pour lui-mftme. CASERIO davai t nier tou·te 
complicité. Ses déclarations n•on, donc, à oe sujet. aucune 
valeur réelle . 
Si l'on y r~fléchit bien. le fait qua lee perquisitions poli­
cières n'ai ont permis la découverte d'aucune correspondance 
intéressant l'affaire. no constitue en aucune manière la 
preuve de l'absence de oomplioités. lur ce point. il est intérf 
sant de se reporter à l' in-terrogatoire da SAUREL. animat eur 
èu groupa anarchiste de Cette . Le juge d'instruction de 
Montpellier lui demandant pourquoi on n'a trouv é chez lui 
aucun papier oomprmmettant, SAUREL riposte :"Je vous réponds 
que vars le mois de janvier. je ma suis débarrassé da tous les 
papiors que ja pouvais avoir parce que c'est toujours à cause 
de ces papiers qua nous sommes emb~tés" (I) 

(I) Sète - Relation• aveo ~AUREL - Interrogatoire do SAUREL 
(25 juin 1894) D J II~ IIO 
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Il eet oortain qua les anarchistes. depuis l'attentat de 
VAILLANT. s •attandaisnt à das perquisitions fréquentes. qui 
se renouvelaient après chaque attentat. Or. comme il ae pas­
sait toujours un l aps de temps (court il est vrai) entre 1• 
annonce d 'un attentat at les perquisitions. cGla laiseai·t aux 
anarchistes. la temps de détruire tous les papiers compromet­
tants. entre autres les correspondances. De plus. ai l'on 
admet que certains anaroh1stea étaient au courant. à l'avance. 
de l'attentat contre CARNOT. il était normal qu'ils détruisis­
sent tous ces popiors non pas après. mais avant l'attentat . 
La police na pouvait donc rien découvrir d'intéressant, et 
c'est effectivement ce qui sa produisit. 

Il· reste encore à détruire les argumenta d'ordre général qui 
s'opposent à la thèse du complot et premièrement celui qui 
s'appuie sur le caractàre apparemment individuel des attentats 
anarchistes . 
Il im~orte d ' abord de vérifier. à l'épreuve des faits. si ce 
caractère d'individualisme est vraiment si absolu. Pour cela. 
noue nous pencherons sur lea trois affaires lea plus marquan­
tes (si l'on excepte le meurtre de CARNOT) . Ce sont les atten­
tats de RAVACHOL. la bomba de VAILLANT au Palais-Bourbon. ot 
las attenta·ts de HENRY . 
- L'affairo RAVACHOL est la plue claire. Pour préparer et po­
sar ses bombes, RAVACHOL bénéficia de complicités de la part 
de plusi eurs anarchistes. (CHAUMARTIN. Simon CHARLES, JAS-BEALA 
at Mariette SOUB.ERE) qui furant d'ailleurs jugés et condamnés 
avec lui . A ce propos, on na peut donc paa parler d'ac1a stria• 
temant individuel. 
- Le cas de VAILLANT est le ~lus obEcur. Il semble avoir a~ 
seùl. mais on na sut jamais très bian de quolle façon il "" 
e •était procuré las matériaux qui lui sez·virant à fabriquer 
sa vombe. 
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- L'affaire HENRY l aisoe supposer des complicités. Au procès. 
l'expert en explosifs M. GIRARD vint parlGr de la bombe da la 
rua des Bons-Enfants. et achava sa déposition par ces mots 
prononcés avec certitude :"J ' ai la conviction qu'HENRY n'a pu 
ni préparer. ni transportor seul sa marmite . Comment du reste 
aurait-il pu fabriquer les 20 cartouches de dynamite qu'il a 
placées dans la marmite ? " (l) 
Il ne faut donc pas exagérer la caractère individuel des atten­
tats anarchistes . Et. m~me an admettant qu'ils aient été réali­
sés par des hommas absolumont isolés. il faudrait encore que 
l'attentat ci• CONTRE CARNOf s e si tue e:xactou:i.en~ dans la m~me 

lignée que les autres . Or. nous avons vu que ce n'est pas tout-à 
fait exact. en oe sans qua l ' attantat contre CARNO i n'oet pas 
seul ement un acta de tal'Torisme pur (co~na las précédents) mais 
aussi un meurtre politique . Donc, le caractère. d'individualisme 
qu'on lie - un peu exagérément d'ailleurs - à l'at~sntat 
~urement terroriste. ne s'attacha pas foroémont au meurtre de 
CARNOT . 

Il roste à réfuter l ' arlument le plus sérieux quG l'on puisse 
opposor à la thèse du complot : à savoir los déficiencas du 
mouvement anarchiste dans ia dodlaina da l'organisation. 
Les anarchistes, nous l 'avons dit , sont hostiles à toute orga­
nisation oomportant une hiérarôhie ou des structures permanentes . 
qui leur paratt toujours entourée d ' un relent d'autoritarisme. 
?lais ils ne sont pas opposés à toutG forme d'organisation. Leur 
conception dG l ' organisation GGt simplement différ-nte do cellQ 
dee partis flautorita1ros". Elle est fondée sur plusieurs prin­
cipes : 
- tout d'abord. la rafus da l ' organisa&ion parmanente. Catte 
o:xigonoe est formul ée nettc.a1aont dans l'article suivant : " r~ous 
ne croyons pae ••• au.x associations. féd érations te ••• à long •• 

(I) VARENNES . op. cité P• 229 
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terme . Pour nous un groupement ne •oit s'établir que aur un 
point bien d6torminé d'unG action immédiate. l'action accompli, 
le groupement se reforme sur de nouvellas bases. soit entre 
las memes ~lémants soit avec da nouveaux" •••••• 

- Le deuxième principe eat lié au prom1ar : c'est l'absence da 
chefs. Il s'ogit d'éviter à tout prix la création et la 
consolidation de oadres at da structures hiérarchiques qui 
seraiont oppoaéa: à l'eepri~ libertaire. Lee grands 111 n 
du mouvement (Jean GRAVE. Sébastien FAURE. Elisée RECLUS en 

. Francs. MALATE!:1TA en Italie) sont des animateurs plutôt que dei. 
chefs véritables . 

- Enfin l'association anarchiste doit sa faire spontanément. 
·parla libre volonté des individus et non sous la pression 
d'une contrainte supérieure quelconque. 
L'auto-organisation anarch1ete {qui peut apparattre souvent 
comme une absence d' organisa·tion. et pout effec ti vsment 1Sa­
venir si elle dégénère) s'inspire do cas quelques principes 
qui peuvent se résumer d'ailleurs en un seul mot :"Liberté" 
Dans les localités. l'associa·Uon se forme au niveau des 
groupes anarchistea qui se caractérisent (nous l'avons vu) 
par l eur souplesse de structures. Ces groupes sont très varia­
bles. très changeante . A Lyon. il en existe un certain nombre 
durant la période 90-94 : On dénombre "les Libertaires du 
Premier Arrondissemen," qui ne vit qua quelques mois. en 1890 
et groupe une dizaine de membres -"le Groupa de la Croix 
Rousaa"(I889-•892• à effeobifs inconnus - le "Groupe de la 
Guillotière et des BrottQaux" qui vit de 1890 à !894. soue 
différents noms - le "Groupe des Postulants" (1890) relev~ 
par la "Jaunassa Libertaire" (Iù93) groupant 50 membres 
(presque tous des jeunas gens) - la "Jeunasse Cosmopolite" 
(1890) ramplao4- par la "Jeunesae anti-patriote" (1891-!892 ) 
sans compter d ' autres groupes éphémères (I) 

(I) ~ • .MASSARD "Histoire du mouvement anarchiste à Lyon" 
3ème partie. chapitre I. 

------ -

' 
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Ces quelques axemr,l es su!fia,,mt à montrer la plasticité de 
"l•organisation" anarchiste au niveau local . 
A un nivaau plus élevé se place touto la vérie des villes où 
le mouvomant anarchiste est, soit fortement développé. soit 
du moins. bien impl anté . Ces "centres anarchistes" Gj ces 
"lieux d'implantation" ont une importance inégale, mais ils 
sont placés apparemment sur le mima plan. Il n'y a pas de 
"centre dirigeant" ni pour la France. ni pour l'ensemble de 
l'Eurœpe oooidentala (comme oartaine policiers l'ont cru en 
leur temps) . La décentralisation est absolue, et en France du 
moins, il n 'exts·tQ aucune fédération (I). Ce qui eat caracté­

rtatique c'est la localisation des cantres anarchistes les 
plus développés: Paris, ;Lyon et Marseille , en France; Genève 
et Lausanne en Suiaée; Turin ot Milan en Italie sont des 
carref ours de communications 
Et, en fa1t, il sembla bien qu'au niveau régional, national 
et international, l"organisation" se réduiso à un réseau de 
communications . Ce n ' est pas ici le lieu de se livrer à une 
·étude qui réclamerait un travail d ' ensemble beaucoup plus 
ample : notons ·toutefois qua l'affaire CASERIO fait apparat­
tre un oerisin nombra de "lignes de communication" . La pre­
mière joi~t l'3xe Turin-Milan aux centres anarchistes suisses: 
Lausanne ot Genève. via Lugano . Cela as ·t démontré par l 'iti­
n~raire suivi p or CASh'RIO an lti93. qui correspond d'ailleurs 

exactement aux relations qu'il entretenait en 1892 avoc les 
ùUQrohistes suisses, alors qutil avait repris l'appartement de 
CASPANI (2) . L1axe Genève-Lyon est le plus connu. Il permet­
tait aux compagnons lyonnais rQcherohéa par la police da se 

réfugier faoilemQnt à l'étranger; OQ tut le cas entra 
au·tres. àe Claude BORDAT, de PHILIPOT, de Prévost dit BAVIS ., 

t 
(I) Auoun travail d'ensemble n"ayant été effectué sur le i 
tiouvement anarchie !ia en Suisse et en Italie. il es t diffioi.1,."a 
de donner des préoieiona pour oes deux paye. ~ 

(2) et 2ème partie. chapitre I 
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(chez qui CAS~'RIO. venu da SUISSE. vint loger pendant l'été 
189, et qui se réfugia à Genève en déoembro suivant (!). Cet 
axo p~rmettait égalamant un échango actif de journaux ~t de ra­
vues imprimée d ' un côté de la front•ère et distribués de l'autr, 
Un autre axe se situe le long de la vallée du Rhône. depuis 
Lyon et Vienna jusqu'à .Marseille. Cette. MontpGllior. Cela est 
attesté par lo trajet de CASEBIO. et par des adresses découver­
tes dans les locaux da "l'lnsurgê" (dont celle d'un anarchiste 
sétois nommé ARCON (2) . Des groupes anarchistes, composés en 
partie d'émigrés italiens existaient à Marseille et dans les 
lieux voisins ot établissaient des liaisons avec lour pays 
d'origine (3) . Enfin. un cortain nombra d'anarchistes français 
et italiens s'étaient réfugiés à Londres; c•est le oas pour 
le fameux MALATESTA. pour le compagnon lyonnais LOMBARD. pour 
l'anarchiste pariaisn COLOMBO. Ceux-ci conservaient des rela­
tions avec la Francs. et l'Italie. tout au uioins par voie épis­
tolaire (4) . (D'après la police. MALATESTA avait mOme des rap­
ports étroits avec les anarchistes franco-italiens du Midi) . 
Les communications devaient se faire la plupart du temps par 
des corresnondanoes . En effet, la plupart des groupes accueil­
laient des anarchistes venus d'autres localités ou d'autres 
pays, qui cons ervaient le contact avec leurs amis. Il est donc 
probable quo ces correspondances étaient surtout individuelles. 

(I) Anarchistes 1894 . Rapport do police (IO janvier 1894) 
ADR 4M 9A 

(2, Anarchistes 1894. Rapport de police (IO janvier !894} 
ADR 4M 9A 

( 3} 

(4) 

"Peupla" au 8 juill~t 1894 - Marseille 7 juillet. A Mar­
seille. das perquisitions ont été faites chez une quaran­
taine d'anarchistes. à la suita desquelles onze d 'entre eux 
ont été arr8tés . Sur ce nombre figurent nauf italiens qui 
seront immédiatomont oxtrad~e. La police a trouvé de nom­
breux documents établissant une affiliation avec les grou­
pas anarchistes da Turin. GOnes et Milan. 

Fièces diverses. Ra~]'IOrt du Préfet da police au Pr6sident 
du Conseil (20 juill-t 1894) F 7 125!! n° 330 
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Mais il est certain que les ttoentres" anorohistos possédaient ur. 
système de coJTeepondoncea ot a•échanges colleot1fs par l'inter­
médiaire d'une sorte de buriaau de -0oordina1;ion. C' eet la tôle 
que jouaient CASERIO à Milan, SANLAVILLE à Lyon, et sans doute 
ARCON ot SAURF.L à Cette. Les échanges na devaient pas se limi­
ter à des correspondances, ils devaient égaloment so faire par 
l'intermédiaire des •voyageurs" qui par goQt, par nécessité, ou 
pour la cause. parcouraient tout le réseau anarchiste européen, 
ot aouvEJnt à pied, comme l<.:i montre l'exemple de CASERIO. 
Cela explique d'~1llaurs la nettet~ des "voies de oomc.unicationtt 
anarchistes et l ' importancé des centres-carrefours. qui n'au­
raient pas da raison cd•~tre si les relations ne s'effectuaient 
que par la voie postale . La oorrespondance de CASERIO (I) et;\' 
(2) montra comment las compagnons da passage sont accueillis. 
tou·t le long du chemin :par da petits groupes d 'anarchistes qui 
leur offrent l'hospitalité et. le cas échéant. laur cherchent 
du travail. la temps d'une étape de quolques jours ou quelques 

semaines. Et G. FERRERI dê remarquer à la lecture de cette 
correapondance :"Les anarchistee _pa,raissent former dans tous 
les pays una espece da grande confrérie d'aide mutuelle, un 
monde effrayant où les coutumes de l'hospitalité rappellent 
celles de la Grèce d'Homère et où les moyena de transport ne 
sont pas moins primitifs car on voyage prcsqua toujours à 
pied ••• " Effectivement. CASERIO déclare : nQuant au voyage de 
Lyon. je l'ai fait très bbm parce que chaque 40 ou 50 kms, ja 

trouvais des groupes de compagnons. tous français. maie ils , ~ 
' sont très bons at solidaires pour accueillir un compagnon •• "(2)~ 

Ainsi. 11 s_mble que le long de l'aGC,a rhodanien au moins. et 
sans aoute sur d'autres voies citées plus haut, il existait 
un "réseau" particulièrom nt actif. Les "compagnons an voyage" 
qui le parcmuraient devaient souvent traapporter des journaux 
ào,cwnonts et brochures à des·tination d'autres groupes. On se 
déplaçai·t beaucoup dans los milieux anarchistes, et souvent pt.Ir 

nécessité (of. 0AS1"RI0) 

(I) PQbliée ~ar 14 "Figaro" (9 juillet 1894) et présentée por 
G? FERRERI 

(2) CorrespondancG de CASERIO (documents italiens) Cette. 18 
octobre n° 15 D. J . III 
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"L'auto-organisation" des anarchistes semble donc avoir été 
une réalité. s ur le pl an aes comio.unications. ·tout au moins. 
Dana cette perspective. rien n ' interdit d'envisagor l'hypothèsG 
du regroupement d ' un certain nombre d ' hommes venus de divers 
sroupes anarchietas. et e ' unissanv en vue d'un objectif: 
l'assassinat da CARNOl'. Ca complot pouvait mCme se réalisar à 

l'insu du reete du mouvement. ce qui cadrerait parfaitement 
avao la mentalité libtirtaire. et expliquerait qu'il n'y ait 
au pratiquement aucune indiscrétion grave . Il reste à en faire 
la preuve 

\ 
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J..,- cD>fol-
CHAPITBE II : LA THESE DE ~rTAT. 

Il semble quo bien avant la réuliea tion de l'attentat, cer­
taines porsonnas en aient eu pressenii11.tant ou oonna1ssanca. 
Cela est attesté par des fs•ts. 
- L~ 24 juin 1894. le maire da Mont d'Aatarac, petita localité 
près d'Auch, déoo~vrait au matin. affiché, sur l'un des pi­
liers de l'église, un placard composé à 1 • aide d,. lilttres 
vignot tas et intitula ffMo:rt ù CARIWT Gt à son parti". •.routes 

los recherches faites en vuo de découvJ•ir 1 'autour demeurèrent 

infructueuses (!) 
- Dano le courant do juin 1894* un individu dévaloppait des 
th~ories anarchistes dai1s l:1 commune de ChoseGrades (Lozère) 
Quelqu'un l'ayant interpollé an lui disant que las anarchistas 
na faisaient pas grand• chose. il ré"!')ondi·t : "Vous lo verrez biet 

la 24 ou le 25 de ce mois; j'en f~is partie. mais je n'ai pas 
signé pour exécuter le coup qui so prépare". Après l' attell'tat 
on ne retrouva pas l'individu en question (2) 
- Le I7 juin. à l'hôpital da Châlons-sur-Marne, un anarchiete 
nommé PIE tint à plusieurs lll3lades les propos suivants , en 
parlam; da CARNOT :"oetto canaille. catto crapule qui nous 
ooOte douze millions par an. et qûi nous fait crever de faim. 
nous au·tres ouvriers. .Màie ça va bien finir avec l 'Eapoai­
tion de Lyon? On fera dérailler son train. et si on ne réus­
sit pas. il sera assassinl à Lyon. C'est son dernier voyage." 
PIE .fut; arr~té. mais l'affaire n'eut J.)as de suites (3) 
- A la fin du mois da mai, un trimardeur anarchiaant, nomné 
VERMEL qui logeai·, che-z un habitant d'Albi, lui montra des 
photos de V.AILLANT at di'ti : "Avant dsux mois cette tCte sara 
vongéen. ttLe Présidant de la République sera assassiné". On 
ne retrouva pas VERMEL (4) 

(I) Doo. et correspondanceJj diverses. Préfecture du Rhône 
(I3 juillet 1894) D J III 

(2) Doc. et corr~epondanoes . Préf. Lozère à Intérieur (télé­
gramme) D. J . III 

(3) PIE. Préfet de Chalons à Intérieur (25 juin) F 1 125!! n° 
539 

(4) VERMEL. Préfet a:t à In-térieur SClreté Paris. Albi 30 Juin 
F 7 I25II n° 538 

__ ..IL.-.....:,._ 
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Ces quelques faite no signifient pas obligatoire~ont qua les 
gens susnommés étaient complices de l'attentat. mais ils mon­
trent que l'idéo de l'attentat & Lyon avait travorsé bien des 
esprits. 

Certains faits , plue précis. indiquent qua dans les milieux 
anarchistes, il se tramait quelque chose contre CARNOT. au dé­

but de l'année 1894. 
Commençons par le plus obscur . Au début du mois de juillet 94 1 

un nommé BOGGIO, anarchiste notoire. détenu à la maioonà 'arr~t 
àe Chinon depuis le 2 Mai, isolé et mis en oollule dès aon 
arrivée. demanda au gardien-chef s'il n'y avait pas etlll un 
"coup de f'ai·t à Lyon". Or. EOGGio·, coupé du monde oxtéricur. ne 

pouvait avoir oonnaissance do l'assassinat do CARNOT. Intrigué 
le gardien-chef l' int arrogea e·t obtint la réponse suivante : 
"J a savais qu&un coup davai t ~tre t'ait par las anarchistes pen­
dant l'Bxposition de Lyon, dans la courant de juin. J'ai assis­
té à Paris, rue Rambuteau. à une conversation où cette résolu­
tion a étéli prise par dtil!X I ·taliens et un Français. l'un agé de 

22 ans e·t l'autre de 38 ans environ. Co sont dGux (?) hommes 
résolus qui veulent venger VAILLANT" • •• (I) La police tint cette 
déposition pour négligeable. 
Un autre fait . qui CGlui-là est certain: Le 5 février 1894. 
quelques anarchistes lyonnais se réunirent autour do S.ANLAVILLE 
dans las lovaux da Hl' Irurnrgé11

. " La conversation roula sur 
l'exécution da V.AILLANT ; les 11compagnons" présente étaient 
unanimes à s'en prendre à Monsieur le Présidant de la Républi­
quo et à dira que c'est contre lui que davait ôtre dirigée la 
vengeance des anarchistes . SANLAVILLE émettait l'idée que 
soit en voyage soiG on chae~e. il y an aurait peut-~tra qui 
pourrai nt viser CABNOT • • • " (2) On discute ensuite de la méthod 

(I) Rapports sur BOGGIO - Ministère de l'Intérieur (10 juillot 
1894) D J III 

(2) Rapport de police (7 février 1894) AD R 4 M 9 A 
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d'action. SANLAVILLE était partisan d'abattre CARt'lOT d'un coup 
àa fusil tiré d'une fen~tre. Maie sur l'acte m3me. tous étaient 
d ' accord. Et l'~uteur du rapport de remarquer "11 semble qu1 il 
y ait là un mot d'ordre parmi lea anarchistes". Ce rapport na 
fut m~mo pas transmis au Parquet. après l'attan at . 
Enfin. il y a la déposition de LEBLANC. Elle est suspscte, cor 
LE.BLANC pour etre gracié, semble avoir brodé eur les faits. 
{Nous avone vu que son témoignage au procès est gualque pau an 
retrait, par rapport à sa déposition initiale). Il sembie 
certain qua CABERIO, LEBLANI ot sana doute SAUREL aient discuté 
dos différentes méthodes à utiliser dans le mQurtrti d'un chef 
d'Etat, CARNOT an l'occur~nce. Le tout ast de savoir ai 
OAS:fu'BIO a réellement affirmé qu'il tuorait CARNOT. aveo l'aide 
de certaine compagnons. Do m~ma. l'histoire du tirage au sort 
pour lésigner l'exécuteur ees tr~s doutGusa. Affirmatif dans 

ea dépoai·tion ~ l' ins truotion. LEBLANC. pour des causas incon­

nues. se montre volontairement vague au procèa. usant de for­
mules alambiquées ( .l). Ce quj_ emporta J. 'opinion des juges. 

c'est l'incrédulité des malades da l'bôpital de Cette (2) de­
vant les déclarstions de LEBLANC. Un seul déclare l'avoir vu 
diecutGr dans l e cour (comme LEBLANC l'affirme) avec CASERIO 
et SAUREL (2). 

Quant à SAUREL. il affirma ue pas connattre LEBLANC(;). Il ya 

~ourtant un élément curieux qui tendrait à confirmor les déala­
rations de LEBLANC. Oe dernier prétend. dans sa déposition, que 

CASERIO avai't; reçl.l la viaïte d'un nommé GRANIER (4) à l'hôpi­
tal de C.l!iTTE (chose qu~ CASERIO nia) . Or. P'-U après l'attentat 
un habitant dQ Catte vint trouver l a police et raconta lae 

\ 
\ faite suivants 

(I) Cf 2~ma partie. ch. III 
{2) Soldat LEBLANC. D.J. II 138-145 \ 

(3) Soldat LEBL!lNC - Confrontation LEBLANG-SAUREL D J Il 133 
( 4) Soldat LEBLANC - Déclara·t.ion au juge d'instruction da 

l.~on·tpellier ( 29 juin 1894) D J II I}I 
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le dimanche 24 juin au soir. son voisin. nommé précisément 
GRANIER. lui aur3it appria l' asaasr:1nat àe CARNOT. à un mom.Gnt 
où personne à Cette ne pouvait le savoir. Le juge d 1 inetruation 
de ~ontpelliar. décida d'intGrroger GRANIER. Mais lorsqu'il se 
présenta à son domicile. GRANIER venait de se suicider (27 
juin). La police conclut quQ cet homme "asnrit faible" avait 
"pria cotte détermination sous l'empire de la orainta que lui 
inspirait sa comparution comme témoinn (I) Quant au témoin. il 
rf'.lvint sur sa déposition. af:firmsn·t qu'il s • étai·t trompé. et 
qu'en fait BRANIER na lui avait parlé de l'attentat qua le 
lundi matin. S'il s'agit là d'una ootncidence. elle est bien 
curieuse ••• 

Si l'on admet quo les anarchistes de Lyon et de Cetta -
certains tout au moins - aient par·ticipé à un complot ayant 
pour but la mort de C.ARNOi'. il doit en re~i.er des 'traces dans 
les relations antre certains anarchh,·toa de Lyon et CASERIO 
alors qu•11 se trouvait à Cette. Ces rela~ions sont réelles. 
On soit que CASERIO avait séjourné à Lyon du 20 juillet au 20 
aeptombre I893. et qu'il y avai·t connu un compatriote. anar­
chiste comme lui. STRAGGIOTTI. dit CRISPI. dont il avait par­
tagé le logament. aveo un autre anarchiste PREVOST dit BAVIS 
(loquel passa en Suisse la 25 décembre suivant). Après avoir 
quitté Lyon. il aboutit finalement à Catto. C'est là qu'il 
tants de reprendre contact avec STRAGGIOtTI par l'intermédiairs 
de SAUREL qui fait passer en son nom une annonce dans "l'Insur• 
gé" dQ SANLAVILLE (21 octobre 1893) :"Le col!lpagnon CASERIO 
d4amande des nouvelles du camara<le Sl'RAü-GIOT:rI !riburssio. Pour 
la correspondance. gu'il s'adresse au compagnon SAUREL" (2) 

(I) Suicide du nommé GRANIER. Télégramme du 27 juin 1894. D.J 
Il - IOI 

(2) "l'Insurg~" no II. 2I octobre 1893 
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CASERIO donna plus 'tard comme explication à cet te annone~ qu'il 
voulait récup~rer sa vali~a. restée à Lyon. Lo prétexte paratt 
f allacieux: n'était-il pao plus simplG pour obtonîr catta 
valisa. d 'écrire directement à la gare d& Lyon, comme finit 
par ia faira Mada~e VIALA. la logeuse de CnSERIO? (J) Tout 
porte à croiro quo cotte annonce fut en fult . au1via d'un ré­
sultat : l'atabl1seament d'une correaponôance ~ntre CASERIO et 
STRAGGIOTTI . Cette correspondanca n'a pas é·té retrouvée. et 
pour cause, mais il est nor~ de douta qua lQs deux hommas rae­
t èrant en contact. En effet. le 19 décee1bro. STRAGGIOTT.l quitte 

Lyon, accompagné d • un aut1•e atarchi~te, DE.BARD. Laur d atina­

tion finale est Cette. On peut difficiloment savoir à quelles 
activités STRAGGiùT'l'l et D.t::BARD s ' y liv1'ont . mais il ,.er:t 
certain que celles-ci ont un rapport ovcc l'anarchiema ! 

Toujours est-il que loreque CASERIO fuit un séjour à l'hôpital 
de Oct ta. STRAGGIOTTI vien~ la voir plusieurs fois, oouran·t 
janviar. Jug, indésirable à Cette par l a police, STRAGGIOTTI 
quitta la vill e avec DEBARD vers la fin au mois de janvier . 
Il revient à Lyon. ce qui a st dangoraux. cor un arrOté d'ex­

pulsion a é ·té prie contre lui le 2:.5 dé cemb:ra. al'l.'Oté qui lui\ 

ast notifié lo 27 janvier (2) . Pourtant . il a emeure à Lyon quel• 

ques jours . Il renvoie mCma à Cette un anarchiste l yonnais \ 
BRACM.ARD. (Celui-ci affirme, par la suite. au juge d'instruo~ l 
tion. qu'il était descondu à Cette pou!' ,,oir S.AUREL. at que \.,"\ 

ETRAGGIOrTI lui ayant par lé de CASERIO. il serait allé la voir · 
avec SAUREL at .nRCON) . Quant à STRAGGlOTTI , il est arrCté la 
7 février pour ~tre resté à Lyon. condamné à quinze jonrs de 
prison. puis expulsé (2). O:r. le réunion chez S.ANLJ\VILLE. a11 
euje·t des projets d ' assassinat de CAR!,OT, se tient le 5 février 
c 'os·t à à 1re peu après le retour a~ Cct·te de STRAGGIOTTI et 
DEBARD, et à peu pl'èa au moment du voyag;1 de BRACMABD. qui se 
pl ace au d ébuii du mois de févri~r . Quant à la conversation 

(I) Sète : enqu• ,e sur la valise de CASERIO D J II 109 
(2) Rolat ions da CASERIO avec los snarohistos de Lyon2 Rap­

port du 1er juillet D J I 62 
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rapportée par LE.BLANC. elle se place en janvier 1894. c•eet à 

dira soit avant, soit après le retour à Lyon de STRAGGIOTTI et 
DEBARD - il est impossible a•établir uns data plus précise -
mais oa gui est singulier c ' est que CASERIO envisage le meurtre 
de CARNOT exactement de la m~me manière gue SA1œ.AVILLE: à 

savoir un cou:p oe fusil tiré d ' une :fane·tre {I) . On ne peut 
pas penser à une affabulation de LEBLANC. car CASERIO est par­
faitamant d'accord avec lui sur cotte parGie da la oonvQrsation. 
Rappelons. en mame tamps. quQ SAN.LAVILLE possedait l'adresse 
d 'ARCON. et que c • est p,:ir l'intermédiaire dGfJOn journal que 

CASERIO et STBAGGlOTTI avaient repris contact . Le voyage de 
BRACMARD à Cette n ' a guè?"a do motif a:xpl1cable : ne peut-on 
admettre qu'il rapportait à ChSERIO un message de la part de 
certains anarohistes lyonnais~ 

Un autre fait paratt curieux. Au début de mai 1894, CASERIO 
reçoit à Cetta une carte ~octaio en itolian. Il dit à M. VIALA 
que s aa paren ·s l'y priant d ' aller à Lamalou-los-Bains, où eon 
frère. domestique. sst de passage avec son patron. Il part le 
; at revient lq 4 dans l'aprèe-m.idi (2) ox. le propriétaire de 
l'bôt(;Jl de l'é,abliaaemant thèrmal dit avoir reçu un individu 
répondant au signalement de CASERIO. e t demandant à voir son 
cousin, un nommé CARLOS. domestigue d ' un ciartain FARIBELLI. 
arrivé dti1 :r.1ilan ls 29 avril 1894 at reparti le 3I mai. Il 
aurait été fort intéressant de retrouver las nommés PARIBELLI 

'. 
e·t C11RLOS. mais malhaureueement la police ne s'en occupa guè~e. 
N' empacha qu'il est bien caFiou~ . c~ ~arant de CASERIO. qui ~ 
es~ à'aborà un frère. puis un cousin 1 ,, 
On peut rapprochor C6rt épleodo du fait 0 1~e résid aient an France 
un c~rtain nombra d'unarc istQS italiens émigrée. On sait qu• 
on 1892. CASERIO availi été initié ~ l'anarchie par plusieurs .• 

(1) 

(2) 

Rapport do police (7 ~évrier 1894) AD R 4 M S A. Soldat 
LEBLANC D J II I3 ., 1t déclarat ions do LEBLANC au procès 
2ème partie. ch . III 
Sète . Enqu~te sur voyage LAMALOU D J II II5-II7 
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milanais f ort dangereux : 1'.AZZINI, '.MANDELLI , CAPUCCI. Il avait 

également entretenu des relations avec lies Italiens résidant en 
France: DIONIZZIO. MAI:s.AGOLI à Paris . Déoimo GARINEI à Marseil­
le. M.ANDELLI et CAPUCCI étaient inconnue de la police française 
M.ALAGOLI s'était trollvé à Pa•is en 1892. maie l'on i gnorait où 
il .se trouvait en 1894 (I). MAZZINI était :probablemsnt à 

Paris (2), GARINEI étai t inconnu de la ~olice marseillaise (3) 
Salon certaines sources. CASERIO aurait en ld)2, été en rela­
t ions avec MALATESTA. l'un des plus fameux anarchistes italiens , 
résidant à LONDRES (3). 
Toutes ces pis ·i;ez sont remarquablamont brouillées, et il est 
vain da s'y arr~tor. Toujours est-il qu'il existait dans le idi 
de la France. plusieura group~s anarohistQe composés d'émigrés 
italiens. demeurés en rapport avec loure anciens compagnons . Les 
deux hommes rencontrés à Lamalou étaient fort probablemapt des 
anarchistes . co qui n'est peut-~·;re pae sans donner une certaine 
vraisQmblanoa à la déposition de EOGGIO (à laquelle il faut 
tou:tefois se garder dliattacher trop d 'importance. Notons au , 
passage que l'on ignora complè 1.oment où se trouvait STRAGGIOTTI 
on mai 1894, et que la police ne chercha m3me pas à retrouve}' 
s~ trace après l'attentat. SAUR.EL et quelques anarchi stes de·,---~ 
~ontpellier Elli de Oatte :furent poursui via pour association de'~ 

malfaiteurs ; STHAGGIOT~I qui sa ·i;rouvai t au coour de 1 • affair~ 
na fut pas inquiété. La police. une fois encore. ne chercha p3s 
très loin. De ce fait, noua n'avons pu réunir que des présomp­
tions, en faveur de la thèse du complot. 

(I) et (3) Pièoes diverses. Rapport du ?8 juin 1894 F 7 I25II 
n° 334 

(2) L'assassin. Communi<,a·tions des Affairas Etrangères -
Ministère Justice Paris à Président Conseil 27 juin 1894 
F 7 I25Il n° 284 
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Si l ' on admet quo los relations. entretenuas par CASEFIIO avao 
los anarchistes lyonnais durnnt l •ann~a 1894. avaient pour causa 
la préparat~on d'un complot. on est amené à ae poser la question 
suivante: gASERIO a-t-il Qénéficié d 'une aide dans l'aocomplia­

sement de son acte? Autremont dit. a-t-il eu des complices à 

Lyon? Cela oa:ratt logiqua. si l'on admet la thèoe du colllJ;)lot. 
Voyons si cette hypo·thèse est à l'épreuve des faits. 
Si l'on essaie da résoudre la problèma par l'absurde, en admet­
tant que CASERIO ait agi saul, on se heurte à plusieurs diff1cul 
tés. En effet. CASERIO avait séjourné à Lyon. mais n'ayant 
travaillé que dans certains quartioro, il ne connaissait pas la 
villa cot1:ne il lo dit lui-m~mo : '1J 'avais passé à Lyon, dix-sept 
à lix-huit jou~a. en aont !893. probablement; mais ignorant la 
langu~ jo m'étais Guère écarté de l'endroit où je travaillais et 
de c~lui oa je couchais • • • "(!). Donc CASERIO pouvait difficile­
ment retrouver son chemin dans Lyon (il n'avait aucun intér@t à 
mentir }JUr ce point. car il fallait que son récit. où il l)rétand 

avoir agi seul. fQt vraisemblable) . Comment admettre que, par 
hasard, il ait pu retrouver eon chemin et aoit parvenu jusqu'au 
Pelai~ du Commorce? {2). Co~ment admettre surtout qu'il y 

\ 

soit parvonu juste au mom ... m; où C.ARl:OT allait en sortir ? Il ,.es·t 

vrai qu'il portait , dans sa vesta. l'horairo do la visite do 
CARlOT. encore fallait-il que celui da son voyage, prétendOment 
non préparé, coincidat précisément nvcc la précédent. De pl~\•'\ 
CASERIO ne connaissait ni la dieposition du cortège, ni la 
place occ upéQ par C.11R~,CT dane l a voi turc . Ca qui ne l' am.pacha 
pas de se placo1· sur la trottoir da droitQ par rapport au cor­
tège. juate à l'endroit qu'il fallait choisir • CEn;to succession 
de hasarda bienheureux Cüour CASERIO) n'~st pas très vraisem-

blable, alors que ·Gout s' e;plique ei l'on admet des complicités 
à Lyon. D' aillsur'3. si lca anarchistr.::? lyonnais ont participé •• 

6I) Interrogatoire de CASERIO (28 juin I894) Cf AnnaxGs D J II 
247. CASERIO ment an prétendant n'avoir passé que 17 ou 18 
jours à Lyon. sana doute pour couvrir STRAGGIOTTI. qui l'a 
lO[!é du1·ant la deuxième période de son s éjour. séjour sur 
loquel il resta toujours fort discrat . 

(2) ~3utant plus qua d ' après CASERIO lui-m~mo. il serait par­
venu place de la Bourse tout à fait fortuitement, an cher­
chant à s''.brient~ 
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au complot ( en adme-ttant qu'il ait eu lieu) CEi ne pouvai·t etre 
que dans le but. d ' aidor à i ' aocomplissement de l'attentat • 

.Avec toute la prudence qui c st néoeeaaire en pareil cas. nous 

pouvons formu.l<n' una hypothèse : il eu:ffisai t de dQu.x ou troie 

hommas - st memë d'un soul - pour servir de "relaie" à CASERIO. 
lore ào son arrivoe à Lyon. Ce "relais" aurait au la fonction dG 
prendre CASERIO an chargo dans. un lieu fixé à l'avance et connu 

de ca darniar. da la mener jusqu'à la place de la Bourse. et da 
la ~laoer au bon endroit . Insuite. il suffisait de le laisser 
accomplir son acte . Cette hypothèea rencontre une objection 
majeure : elle a'oppor.:a au .récit :fai't par C.f\SERIO à l'inat r uc­
tion et vérifié par plusieurs témoignages . Mais cotte opposi­
tion n'~st qu'apparenta . En effet. nous vons constaté {I) que 
le réci·l; de C.ASE'RIO concernant son voyage à pied de Vienne à 

Lyon sa vérif:i.e parfaitamant jusqu'à la limite du d épartemant 
àe l'Isère . Mais eneuito. il n' y a plus aucun témoignage pour 
prouver qus CASERIO étuit soul . Ni à la Guillottière. ni à 

Saint-Fons et Villaurbanfü3. ai sur l a Place du Pont ou le Coure 
Gambo·tta. le récit de Cl.SERIO n'est :lppuyé par quelque témoi­

gnage que es soi·t . tl OG? :repose donc sur rien d'autre que sur 

la parole da CASERIO lui -mQme. qui tient à faire croire qu'il a 
agi seul. D~nc. il n'y a ~as incompatibilité antre l'hypothèse 
des complice::::: e·t les faits. Cette hypothèse. de plus, mo1,ive 

assez bien les relations ontre CASERIO et les anarohiotas lyon-
naü: . 
r.~ais i 1 sembla que là égelcci'.?nt. la J>Olice n'ait guère poussé 
son anqu~te très loin. Il était pourtant possible de découvrir 

(I) Cf. Deuxième pa~tie ch . I 
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l os "contacts" de CAS~~IO à Lyon. en cono$ntrant l'enqu3te sur 
las anarchietea qui connaissaient CASERIO pour l'avoir vu à 

Lyon ou à Cetta: car il fallait évidemment qua CASh"'RIO f~t 

connu des complices Chargés de le guidQr. On ne l'a pas fait. 
pour les m3mes raisons sana doute qui ont noussé à h§ter la 
procédure. et dont noue avons parlé plus haut . 
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CONCLUSION 

L'assassinat de CARNOT fut-il un acte individuel ou le résultat 
d 'un co~plot ? 11 faut bian consta·tor que la Question ras ta (et 

probablement restera toujours) poaée . La thèse du complot n'est 
pas ·plus invraisemblable que celle du geste isolé ; elle est mOme 
étayée par un faiscoau de présomptions assez probantes pour jeter 
lo doute dans les esprits. maie pas suffisamment solides pour 
constituer des preuves formelles . 
Qua CASERIO ait agi an isolé ou qu'il fit bénéfici6 de complicités 
au sain du mouvement anarchiste. les conséguencas da son acte 
furent plutOt néfastes ~ourla cause libertaire. à cause de la 

répression policière qu'il an·tratna . Le mouvement français subit 
un sérieux coup d'arrat et perdit touteo l~s sympathias qu'il 
aurait pu acquérir dans l'•pinion publique. celle-ci se trouvant 
écoeurée par le oernier attentat, plus que par tout autre. 
L•assassinat de CARNOT est le point culminant de la série des 
a t tQntats. C'est l ' aboutissement logique. presque normal, de 
quatorze années d ' anarchieme oà la "propagande par le fait" fut 
d'abord prêchée inlassablement. puis appliquée sur le terrain. Maa 
pourquoi cet attentat fut-il le dernier? (En France tout au 
moins) . On peut l'axpliquer par des raisons purement matérielles. 
à savoir l • inten1ité de la répression mise en oeuvre. rJais les 
mesuTes répressives qui suivirent l'attentat -Oé VAILLA NT. n'elllJ)ê­
ohèrent pas HENRY et CASERIO d ' agir. L'explica t ion n'est donc pas 
sa t isfaisante. 
Jean r~I 'I-RON donma à la fin des attentats en France. une raison 
idéalogique: Dès I888. lee théoriciens de l ' anarohisme se détour 
naiont déjà du terrorisme stérile pour exaltar l'action construc­
tive •. Comme toujours . ot comme cela s'était d'ailleurs !)roduit 
pour la" ropagande par le fait". l'application pratique connut 

un grand décalage par rapport au tournant idéalogique. Mais déjà 
vortJ 1892-!894. c'est à dire en pleins ère des attentats. on 
assistait à la formation de la Fédération dos Bourses du Travail. 

\ 
\ 
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dont l a secrétai re général fut l' anarohiet.a PELLOUTIER. L'année 
1895 dovait voir la (ondatiun de la C. G. ? •• Ainsi l'énergie anar­
chiste se détournait du terrorisme - . J.lo pour entrer dans la 
voie do l'action concrète. 
Cette théorie fournit un élément d ' explication fort important . 
Pout-~tre convient-il toutefois de la complÉter par un autre 
~lément, de nature psychologique. 
L'a:xpéxience prouve quo los montalitéa collectivss peuvent di:ffi­
ciloment supporter une pérJOdQ da tension indéfiniment prolongée. 
si des circon~tances extérieures ne les y :forcent pas . or. 0 1' ère 
des attentats" de 1892-1894 avait ét é particulièrement intense. 
Mais la ten'tion terroriste. poussée à un ·tal point. ne pouvait 
durer très longtemps ; de plus. comme la mentalité anarchiste 
laisse à chacun se liberté. 11 devait arriver un moment où la 
haine de la "société bourgeoieatt et le désir de vangeanca se­
raient insuffisants pour pouasor les "compagnone•1 au sacrifice 
individuel. ~ourquoi ce moment sa situa-t-il justs après l'atten­
tat contre CARNOT? On peut l'expliquer par le verdict lénifiant ù 

du :Procès des Trente• qui apaisa les esprits et calma la soif da 
vengeance. On peut l ' expliquer également de manière plus eub tila. 

, Durant tout le début da l ' année 1894. CARNOT fut la b3te noire des 
anarchistas. l ' homme sur qui sa cristallisaient ·toutes los haines 
et tous les désirs da vangeance . On peut penser que le melhoureux 
Présidant représent a una sorte da bouc émissaire . Son sacrifice. 
sous le couteau de CASERIO. délivra on quolq uo sorta le m.ouvoment 
anarchiste de sas instincts destructeurs et lui pormit de dépas­
ser le etade infantile du terrorisme où il se trouvait confiné . 
Ainsi. le coup da p6tgnar d de CASERIO fut à la fois le point 
culminant de l ' anarcho-terrorisma. et la geste quasi-oatharciqua 
qui libéra l ' anarchisme frança i s du mythe qui l'habitait dapuie 
ses origines : celui da l ' attentat conçu comme moyen d'action 

révolutionnaire . 

-~ -- ------
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Toutefois. le virus de l ' anaroho-tarrorismo n'était détruit qu'en 
France. A l'étranger 11 continua à proliféror. avec un peu de 
retard par rapJ;>Ort à notre pay.s. 
En 1894 et 1896. Baroelono fut la théâtre de nombreux attentats. 
Le 8 aoQt 1897. le Président du Conseil espagnol. Canovas del 
8ANTILLO était tué par un anarchiste . Le 20 juillet 1900. BRESC! 
poignarda lo roi Humbert d'Italie . La 6 septembre I90I. aux Etats­
Unis. le Président Mao Kinley fat assassiné également par un anar-

chiste. CASERIO avait fait école ••• • Et àans les pays autres 
que la France. l'anarchisme mit encore plus da temps pour se 
débarrass.r de so maladie da tlaunesse : la terrorisme. 
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A N N E X .8 S 

I) Récit de 6ASERIO à l'instruction 

(Interrogatoire de CASERIO: 28 juin 1894 : D J II - 247) 

"J'ai tr~vaillé choz mon patron à C~TTE l e samedi 23 juin jusqu'à 
IO h. du ma·tin. 11 m'a réglé mon compte et m'a romis 20 f rancs pour 
solda de mon mois da 30 francs. il me restait oncoro de 4 à 5 Francs 
sur l'acompte de 10 franc.a que j'avais touché lo dimanche 17. Vers 
II heures et demie du matin. j•a1 été acheter mpn poignard chez un 
armurier. rue de l a Caserne(?) près du marché. de la mairie et du 
grand café de France. Je l'ai payé 5 francs. 
Vers une heure du soir. j'ai été au café du Gard . et j'ai demandé 
l"lntransigeant" . j'ai échangé divers propos avec le patron et les 
consommateurs, j'ai dit que j'allais à Lyon. mais on a fB croira que 
j e plaisantais . Vars 3 heures. je me suis rendu à la gars. le train 
direct aur Montpellier venait da pattir, mais j'ai pris à 3 h 5 le 
train pour Montbazin. Repartant da Montbazin à 4 h . je suis arrivé 
à Montpelliar à 4 h 43. 

"Il n'y avait plus do train pour AVIGNON avant lI h 23 du soir. j'ai 
été trouver M. LABORIE que j'avais connu à Cotté. at j'ai passé 
tou·te la soiréa en compagnie de monsieur at madame LABORIE et d'un 
camarade de LABORIE. 
"Ils m'ont accompagné à l a gara à II h. A II h 23 du soir. je suis 
parti, j ' avais demandé un billet pour Avignon. 111ais on m'a dit que 
la train n ' allait qu'à Tarascon. En route, deux gendarmas portant le 
correspondance sont mont éa dans mon compartiment. Nous avons ~chan­
gé quelques mots . puis ils se sont endormis jusqu'à Tarascon. A 

Tarascon. l'employé qui donne les billets m'a àit que pour aller an 
troisième jusqu'à Avignon. je devais attendra jusqu'à 7 h. du matin. 
tandis qu'en payant I franc de :plus je pourrais. J)artir tout de sui te 
par l'Express. Je ma suie d~cid~ et j'ai payé 2 ·frs 45. je suie 
monté dans un compartiment de pramiore qui était plein ot j'ai dQ 
rester debout pendant la de~i-haura du trajet. Tous ces bourgeois 
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semblaient effrayés en voyant au milieu oat homme ai mal habil­
lé. Je portais los vatomonts avoo lesquels j'ai été arr&té à 

Lyon: pantalon ot vestQ gris clair. casquette plate en drap 
gris clair. avec une grande visière de mama étoffe. 
Je suis descendu en gare d ' Avignon le dimanche 24 juin. à 2 H4C 
du matin. j ' ai remis mon billet à l'employé chargé da la rece-

voir. Ca m~mo employé (ou un autre) à qui j'ai demandé en­
sui te 1 'heure du premier train pour Lyon. en t roieièmo classa, 

et le prix. m' a répondu: 4 h 10 et Il Frs 50 . Après fttre sorti 
de la gare quelques instants. J'Y suis rentré pour dormir sur 
un banc jusqu ' à 3 h . et damie . Je suis sorti da la gara de 
nouveau pour aohater un petit pain de deux sous chez le premier 
boulanger que j'ai trouvé. Puis je suis ravonu à la gare . J'ai 

compté mon argent . Il me restait à peu près 12 frs. mais j'ai 
réfléchi que e1 je dépensais Il fre 50. il ne me restait pas 
assez pour mangor ot pour mon tabac. Je savais :pour l'avoir 
faite an 189;. en sans invorse. que la routa de Vienne à Lyon 
n'était pas très longuG. J'ai demandé un billet pour Vienne 
et n'ai payé que 9 frs 60 . Aud épart d 'Avignon à 4 h 12. j' 
étais seul . En routa . il est monté ou descQndu une foule de 
gens . A l'arrivée à Vienne. vers 9 n 3/4, mon wagon était 
complet. J ' avais acheté an route. jo ne sais à quella gare. 
le numéro du journal Lyon-Républicain. dont j'ai détaché le 
programme de l a journée que l' on a retrouvé sur moi. C'est 
également dans un morceau do ce journal que j ' ai enveloppé la 
poignée du poignard qui d épaseai t trop la poche et aurait pu 
attirer l'attention. 

A Vianne. j ' ai vu ou cherché à voir plusiaurs personnes que 
j 'y avais plue ou moins con nuas en 1893. J'ai dit à..deux 
personnes. et notamment au perruquier qui m'avait rasé que je 
partirais à Lyon en chemin de for par le train da 3 h. àu 
soir. Vers I h et demie du soir. j'ai bu un verre avec le 
perruquier. puis jo suis parti après à Lyon tout seul. 
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Je suis sorti da Vienna par la rua de Lyon. où. à droite. une 
plaque indicatrice porte : Vienne à Lyon. 27· kms ; à Lyon­
Bellaoour 29 kms . Un peu avant d 'atteindre cotto plaque. j' 

avais acheté un paquet de tabac de 50 o. dans un débit situé 
du m~mQ côté da la routa . Il devait i'ltre à peu près 2 h. 
En. sortant de Vianne. j'ai vu beaucoup de personnes qui allaient 
se promener. A un• dizaine de kilomètres de Vienna. deux hommes 
étai-an t assis au bord de la route. fumant. L'un avait relevé sa 
jaquette. Ile semblaient des paysans endimanchés. l'un de 25 
ans environ. l'autre de 35 à 40. Ils m'ont demandé la route de 
jo ne sais quelle looalitJ . J'ai répondu :"Je vais à Lyon. tout 
oo que je sais. c'est que je suis sur la route de Lyon". 
Un peu plus loin. j 1 ai rencontré un groupe da 3 personnes. un 
homme ot une fomma aveugle. et Gntre eux deux une tamme qui les 
conduisait . 
C'étaient probablement des mendiants ni vieux ni jeunes. Ils se 
sont arr~tés devant une maison sise au bord de la routo à droitE 
une femme était sur la porta de ce·tte maison. La conductrice dea 

aveugles a salué cette femme. comme pour demandar à la chari~. 
C'était environ~ 12 kms de Vienne. ; 
Peu après cette renoontro. j'ai demandé à boire un verre d'eau 
dans une maison située à una quinzaine de pas de la route, à 
main d.roite . Il y avait là un homme ~gé avec un chien de garde 
qui a aboyé après moi et qua son ma!tre a·fa1t taire. Cet homme 
venait justoment d ' aller puiser de l'eau dans un arrosoir. Il 
m'a dit qu'alla êtait toute f ratche . j'en ai bu deux verras. Il 
m'a dit de m'arr~ter parce que j'avais chaud at que cela ma 

ferait du mal . 
Ensuite. j'ai 
rien d'Ozaon) 
une grille et 

traversé un beau village (probablement St-Sympho­
\ où j'ai rem.arqué à droita una belle maison aveo 

une cour. Il y avait en grandqs lettres "Genda~e-
rie Nationale" et au-doesous en :plus petit es lot tres "Mairie" , , 
C'était à pou près à moitié chemin. 
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Il os·t tombé un pau dQ pluie. je me suis abrité dix minutes sous 

un arbre. Puis j•ai atteint un autre village plus potit qua la 
pr~cédent {probablement Feyzin). J'ai laissé à gauche une mai­
son por'tant "Gendarmerie Nationale" . Au devant. un gendarma en 
petite tonuo blanche do toila. assis avec deux tommes. fumait sa 
pipe . J'ai passé an fumant mo1-mame la c~garette. Il ne m'a 
rien dit . Un peu plus loin. quatre :perso. nes jouaiont au.x 
boules dont un homme d'una quarantaine d'annér.Js et unf=.? jeune 
fille d'une vingtaino d'années gui portait des lunettes. Ensuito 
à gauche. il y s vui t le "Restaurant des Chasseurs n. E Nsui te un 
poteau do fer sur la routq portait d'un côté "Rhône" et dol' 
autre "Isère" et de l'autre l'interdiction de la mendicité dans 
ce département. 
Je suis parvenu à un grand village avec beaucoup de fabriques 
et de grandes cheminées (St-Fons) . A gauche . il est sorti d 'un 
cimetière plus de trente personnos en deuil. dont deux ou trois 
plouraient comme si l'on venait d 'enterrer un mort . 
Après avoir laissé à gauche un chemin en pan·te aseaz forte vers 

\ 

le chemin de fer j'ai trouvé sur la route qui se nommait à O\t 
endroit wue Nationale. l a voie du tramway à vapeur venant de la 

' droite et tournant à angl o droit sur ma route à Lyon. J'ai vu 
un ·train à vapour venant de Lyon. puis un autre se dirigeant ' 
sur Lyon. pleinde monde et orné de drapeaux tricolores. \' 

" En routG. à droite. ou à gauche. j'ai vu une rue Carnot . je me"'-
suis cru à Lyon mais il y avait encore beaucoup à marcher. 

J'avais passé à Lyon dix-sept à dix-huit jours. an aoOt 1893 
probablement; mis ignorant l a langue ja ne m'étais guère 
écart de l'endoit où je travaillais ot ae oolui où je oouchaia 
et j'dtais seulement venu jusqu'à la place de la Guillotière 
(Plaoa du Pont) où 11 y avait un concert dans un café t le 
RhOna à peu de distance. avoc un grand pont conduisant au cantr& 
de la ville. Je voulais donc arriver à la Guillotière pour 
m'orianter. A force de suivre l a voie du train à vapeur. j'ai 
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rencontré un train à chi::vaux sur lequel j'ai lu "la Guillotière" 
Je l'ai suivi. mais il vanait probablement de la Guillotière au 
1,au d'y allar. et je voyais des jardins et das petites maisons 
succ~der aux grandes constructions . Capandant deux militaires 
eont sortis. sur une placo. d 'une porte où il y avait une grande 
cour. 
Ils tenaient leurs chevaux. sont montés dassus et sont par ti~ 
rapidement à gauche. Je les suivais. quand j~ai ronoontré un grag 
jeune bomma de ~sans environ. bian mie . à moustaches noires."---, 
Je lui ai demandé la place dG l a Guillotière. Il m'a répondu~ue 
jo n'étais pas sur l e chemin. mais que lui-m~me allait tout p~ès 
et me guiderait . i'­

Je l'ai suivi par une rue étroi te avec voie de train à chevaux. 
Je lui ai dit. en route. que je venais de Catte. at quo je ne ma 
rappelais da Lyon que l a pla.ce da la Guillotièro. 
"Après avoir marché vite une quinzaine de minutas. ce jeune 
homme ma laissa sur l a place du Pont. De là. j'arrivai au grand 
J)Ont plain, en face, après avoir laissé à droita ot à gauche de 
petits jardins où on était ont rain d'allumer des lanternes da 
couleur dans les gazons. 
lMprèe lo pont j'ai trouvé une large rue ayant. à gauche. un 
café sans portes , très éclairé et plain d w monde ; à droite un 
palais- tout neuf, magnifiquement illuminé à gaz . Au bout de oettE 
rue

0

j'ai vu à gauche une rua toute garnie do lumièros faisant 
dae arceaux rap proohés d•un c~té à l' autre de la rue. J'ai sui­
vi la foulo qui y entr ait. J'arrivai à uno sorte do place où las 
aies iu.minoux cessaient mais après quelques h~sitationa, je m'en• 
gageai dons une rue illuminée commG la pramière; et j'arrivai 
bientôt à un endroit où l as gendarmes. ga•das de police oto ••• 
faisaient reculer l a foula pour l aisser la voie libre. Il y 
avai ·t en fac a un grand palais illuminé. J • ai compris gue c'était 
la palais da l a Bourse, car j'avais lu sur la journal :"A six 
heures . grand banquet au palais do l a Bourse ot à nouf heures 

' 
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représen'Qiion au Grand-Thé~tre" . Du reste on a expliqué devant 
moi que le présidant allait sortir do ce oôté du palais pour se 
rendre au Thé3tre . 

"La manière dont on avait fait ranger la foule me montrait bion 
le direction qu ' allai·t suivre le Président pour allar au ThéAtre 
Gt j'ai vu quo da l'androit où j'étais je ne pouvais pas par­
venir au président, puisquP. j'étais sur la gauche de son par­
coure. et je savais depuis plusieurs ann~os que lo plus haut 
personnage occupe toujoure la place de droitQ au fond de la 
voiture. 
J'étais donc décidé à passer do l'autre côté, mais les agents 
n'ont laissé pneser que dos dames . ce qui f a isait rira la foulG. 
Heurausemant, a u bout do dix minutes eet arr ivée une grande 
voiture à deux chevaux dont le cocher aea•t sur la poitrine une 
grande plsque de carton blanc avec un tjuméro . On a laissé péné­
trer cet t e voitura dans l'es,Pace libre : une quinza ina de per­

sonnes en ont profité pour la suivre at traversor. j'en étais 
et j'ai atteint l'angle du Palais en faca. 
"Maia los gens placés là au premier rang protestaient. )a lour 
ai dit :"Laieeaz-moi passer. je me mettrai derrnière" J 'ai passé 
en effet. derrière la foule et j'ai tait dans la rue gui va au 
théAtre une vingta1no de pas. jusqu'au niveau d'un bac de gaz. 
probablement la deuxième ou le troisième. 
"Jo me trouvais d'abord en arrière de la foule formant trois ou 
quatre rangs et un peu aur la d~oite de ce bao de gaz. Il y 
avait notamment à droito du candélabre un homme et une femme 
avec un patit garçon d 'uno dizains d'années qui était montd 
sur la support du candélabre . Un des gardiena da la paix placés 
en avant du ,;rottoir a fait descendre cot onfant et j'ai pro­
i ité ou mouvoment occasionné par cet incident pour prendre la 
place da la femme au saoond rang. 
"J'ai fait 0101-mime à haute voix une réflexion sur ce fai t . 
· isant que ca boo da gaz tHai t assez fort pour supporter un 
anfant. J'en ai fait une autre lorsque les 8ardians ont refoulé 
sur le trottoir deux jeunes gens qui sa tutoyaient et, en 
tutoyant un troisième, ont échangé uno conversation à propos 
da mon langage qu 'ils ne comprenaient pas. se demandant de 
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quelle nationali t~ je pouvais atrc. 
A oe moment l' ub d'eux a tiré sa montre et a dit qu'il était 
huit heures et domie. 
"Un quart d ' heure plus ·tard. un moneiour avao quatre damas. 
trois jeunas ai une plua ~géa. on grande toilette. venaient de 
la droite au milieu do la chaussée. La foule s'exclamait. Les 
d~mee ont pria pour. Deux d ' antre elles voulaient rovenir sur 
l eurs pas. Finale ent. elles ont tourné à gauche du côté d'où 
devait eo1•tir la Présidant. J ' ' af:firme ne pas Otro monté sur la 
bec de gaz . 

On venait de dira qu'il était 9 h 5. tout lG monda oommGnçait à 

s'agiter. Il n'avait passé qu'une saula voiture ferméo, arrivant 
au grand trot du théatrG à la Bourse pour ra1Jartir aueei!ot de 
la Bourse au théfttre . 
"Enfin on a entendu l a Marseillaise . Tout d 'abord ont passé vite. 

pour assur~r la liberté d·.4 l a voie . quatre cavaliers que j t ai 
pensé ~tre de la garde républicaine. Puis il eot venu à tout 
pet i ts pas des militaires à cheval par pelotons de cinq files 
de quatro ou à peu près . Après la première troupe. un cavalier 
tout seul t anait sa trompette sans en jouer. Puis un second 
poloton oocun~ le premier. Enfin la voitura du présidant dont las 
vhevau.x avaion·t leur t~ta à trois pas environ do l'arrière du 
dernier pelo·~on. La t~te du oh#3Val du cavalier de droite. se 

trouvait à peu prbs a~ niveau de la t~te du président de la 
République . 

"Au moment où les der niers cavaliers do l'escorta passaiont en 
face de moi. j'ai ouver·t mon veston. Le poignard était. la 

poignée an haut. dans l 'unique poche du côté droit, p l 1 ifité­

rieur sur l a poitrine . Je l'ai saioi de la main gauche et d'un 
seul mouvement , bousoulant les deux jeunas gens placés devant 
moi. reprenant l e manche ae la t1ain droi to ot faisant de la ' 
gauche glisser le fourreau qui est tombé à terre sur la chaus­
s ~e. je me suis dirigé viv~ment . mais sans bondir. tout droit 
au président. en sens cont raire du mouvement de la voitura. 
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"J'ai appuyé la main gaucho sur le rebord de la voi·ture. et j'ai 

d'un seul coup. por·té légèrement da haut an bas. la paume de la 
main en arrière. lea doigts en dessous. plong,,é mon poignard 

jusqu'à la garde dans l a poi rine du Pr,eident. J'ai laiasd le 

poigr.ard dans la pla1 a. r~ t il restait au manche un more eau da 
papier du journal . 
ttEn portant le coup. j'ai crié. fort ou non, je ne puis le d1rtt 
11Vive la Révolution" . Le coup porté. je me suis d'abord rejeté 

vivement en an·ière. pu1e. voyant qu'on ne t11'arrôtait pas ins­
tantanément. et que personne n~ semblait avoir compris ce que 

j'avais fait. jo me suis mis à courir an avant· do la voiture et ei 

en passant à oOté des chavaux du Président. j'ai crié "Vive l' 
anarch1~". cri que lae gardiens de la paix oni bien entendu? Puis 
j'ai passé devant las chevaux du P~ésidant, ot derrière l'Gscorte 
me dirigeant sur la gauche obliquament pour tach~r de p6nétlfàr 
dans la foule et de disparattré . Dos femmos G"t df.ils hommas ont 
refusé de me laisser paesar, puis on a crié derrière ""Arr~taz­
lo" 
Un garde m'a pris lia premier au collet par derr.ièra. et j•ai été 

aussitôt saisi par une vingtaine a •autrea . 

\ 
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II) LA VIF. DE MONSIEUR CARNOT" 

(Extrait du "Petit Journal". 25 juin 1894 

"Il était né à Limoges le II aont !837. Après dg brillantes 
études au lycée Bonaparte (trois prix au concours général de 
1855} 11 entra à l'Eoola Polytechnique . 
"En 1860. 11 passa le promier à l'Ecole des Ponts-et-Chaussées 
d'où il sortit major an 1863. Jusqu'en 1870. il s'adonna avao 
succès à sa profession d'ingénieur. La guerre vint : il fit son 
devoir et pr8ta tout son concours à la Défense Nationale. f ut 
un dos organisatGurs de ]a guerre à outrance. Aux élections 
de I87I 11 fut élu par le département do la Côte d'Or par 
41.000 voix sur 73 . 000 votants . 
''A l 'Assomblée Nationale comme à la Chambre des Députés .. où 
il fut envoyé plus tard • • CARNO? se fit remarquer par sa foi 
républicDine. son amour du travail; sa probité . 
"La portefeuille des 1fravaux Publics. puis celui du Travail l 

lui furent confiés . On sa rappelle que ministre des Finances•'""'· 
il refusa de céder aux sollicitations de M. WILSON. Catte \,, 
marque d'indépendance le mit an relief. et quand il fallaut 
donner un euooeeseur à M. GREVY. sa candidature à la Présidence 
da la République fut vivement soutenue; au Congrès le 3 dé­
cembre 1881. d~o le Ier tour. il obteniit 303 voix contre 212 
à M. FERRY• 148 au g~néral SAUSSIER. 76 à tionsieur de FREYCINET 
72 au géné:rnl APPERT . Resté seul candidat au second tour; I, •• 

C.ARNOT fut élu par 616 voix contre I88 données au général 
SAUSSIER non candidat . 
"Nous n'avons pas besoin da rappeler 1•oauvre de rn. CARNOT 
devenu Présidant da la R~publique. elle est connue de tous et 
peut se rés~mar dans oea deux mots "Paia et Travailff 
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III - Chronoloeia des incidents da la nuit du 25 au 26 juin 
(Commissariat Spécial) 

20 h 40: 

20 h 45: 

20 h 50 : 

20 h 55 : 

21 h : 

21 h 05 : 

21 h 10 : 

21 h I5 : 

21 h 30 : 

21 h 40 : 

22 h : 

2 ou 3 magasina sont assaillis. Prévenus par 
mairie du 3ème arrondiDsemont 
La Compagnie da St-GOBAIN do St-FONS craint une 

attaqua 
CASARTELLI. quai do l'HOpital. est saccagé 

Du côté de ~a place Bellecour. on saocaae les 
ét.ablissaments. 

Magasin MONZONI . I4 rue du Plat. saccagé 
Rue Masséna, 52 , on incendia 

Le maire de Villeurbanne demanda du secours à la 

troupe. 
Quai de la Guillotière, 19, on menace d'incendier 

Angle avenue de Saxe et rue Chaponnay, on menace 

d'incendier. 
La mairie do St-Fons demande du secours. 

Place du Perron. on ineendie 
Rue de Sèze. incendie inquiétant 
Rua Duguesclin. on incendie 
Angle rue Duroin et avenue de Saxe on incendie 

La maire de Villaurbanne demande du ran:fort 
Rua Mazecod angle ruo Garibaldi. on incendie 

Rue Montbarnard .. mairie oentralo snnonce émau·laa 

grava 
La mairie du 4èma deman<ie du renfort 

Manifestation d'étudiants dovant "le Progrès" 
Rua Robert. anelo rue tonoey, on essaie d'inoandier 

renforts 

l'laoG dee Jacobins : un renfort 
Rue Dunoir : on demande du renfort 

-------- -- . 
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rue :Porez , un :renfort 
Flac• d• la Coméd1o: 10 gardaspour conduire lea 
p1"180Miff8 •· 

2 b.: lnoGn.d14 aux dooks d• Vais• ( 

5 h.: St-Fons .e demande du renfort 

9 hW : 

~-- -------
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IV - "Pillarde, incendiaires et complices" 

Article da A. DUCANGE paru• dans "la Comédie Politique" du Ier 
Juillet 1894 (extrait) 

"Nous avons eu à Lyon toutes les horreurs d'une ville prise d'as­
saut : le sac. le vol. le pillage, la brutalité. la destruction 
b~ta. l'incendie . 
"Nous avons eu les violences les plus odieuses exero~ea sur des 

gens qui résidaient a France sous la foi des trai téa et des 
garanties da la civilisation, qui étaien·~ nos hôtes e·t qui ~qui­

t e blament ne pouvaient en rien a·tre r,uldus personnellement 
responsables du orima horrible qui venait d'~tre commis. 
"Nous avons eu la provocation jetée à ·tout un peuple au miliau 
duquel noue avions des otages. des mill•È.I'S d'otages. an la 
personne des Français établis à Turin, à Glnes, à Bilan. à 

Venise. à FlorenCQ, à Roma. à Baples. à Massina, par toute l ' 
I ·talie en un mot, ot qui pouvaient devenir los victimes da 
terribles représailles . 
"Nous avons eu le défi lancé à une nation, que dis-je? à une 
nation, à trois nations. à la Triple Alliance tout entière, et 
la torche allumée brandie sur le ·tonneau de poudre d'où pouvait 
nattre uno conflagration auropéenno générale·. 
"Et toutes oaa horreurs. toutes oee violences. exercées par 
gui? Toutes ces provocations, tous ces d6fis jetés pa r qui? 
Pa~ une poignée àe polissons. da souteneurs. da filles. de voleu11 
ot da gourgandines . 
"Il oat avéré que les cannibales qui ont saccagé Lyon pendant 
deux jours, qui y ont m*1tiplié l'incandie e~ la destruction. 
qui y ont littéraloment semé la tarraur étaient tout au plus au 
nombra da cinq ou six cents. parmi lesquels deux ou trois cents 
gàmins de dix à quatorze ans . Pas n'était besoin de fusils ni 

de eabree pour avoir raison de oetta crapule : les coupe de 
pied au derrière d'un poste da gardiens do la paix suffisaient. 
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"Mais encore out-11 fallu quo les gardiens da la paix les ap­
pliquasseni ces coups de piads au derrière. Qu'ont-ils fait? 
1a plupart ont assisté paternellemont à ces scènes de brigandage. 
y ont en quelque sor,a présidll. ,rt on en a entendu les encourager 
par des paroles telles que celles-ci : 
"Brisez et brnlez tant que voua voudrez. maie ne volez pas"! 
"D'autres. asaure-t-on, out tfait mieux enco:t'e: ile ont mis en 
état d'arrestation ceux qui protQstaient contre las pillages ot 
lr.s incendies, et l'amprisonnement de M. ROCHER. rédacteur du 
"Peuple" paraît n'3tre dtl qu'à sa gén Lreuse et courageuse inter­
vention an favour des victimos. 
"On a vu - c'est la "Lyon Ri'publicain" qui le narrG - deux des 

chots de bandes de malfai~eurs saisis Qt garrotés par deux gandar· 
mes qui eux y allaient bon jeu bon argent et emmenés aans que nul 
dans la cohuP. ignoble osêt seulement ~rotesjer contre cet acte de 
vieueu:t'. Mais le colonel de gendarmerie arriva ; il ordonna de 
raltloher les deux bandits ; il es·t acclamé par les bandes. at las 
d- ux incendiaires, les deux voleurs. les deux brigands délivrés~ 
par ses ordres" sont por·tés en triompha , puis rsprennent leurs 
pillages et leurs brigandages . 
"Détail à noter en passant : 
Des commissaires de police ont délivré à des boutiquiers au 
nom an "1" ou en "o" ou en "a". des certificats de nationalité 
française ou da naturalisation pour ~1.re aff ichés sur lours de­
vantures, semblant ainsi vouer au:x pillages et aux violences, 
tous les autres boutiquie~s ou nom de consonance italienne à qui 
de tale certi:ficats n''avaient oint été d~livrés . 
"Coe scènes de sauvagerie d'une :part. de tolérance. on l.JOUrrai t 
aire d'encouragement dQ l'autre. ont duré plue de quarante-h~it 

ht.:? ures. " 
Puis tout-à-ooup, on s • est isà faire - non point ce qu'on aura'\: 
dO faire dèa la premier moment d'affarvesoance. oar jamais ne · 
fut nécessaire un paroil luxe de mesures - mais dix fois. vingt 
fois plue qu'il ne fallait. On a mobilisé l'armée de Lyon. 
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On a oocupé militairement les quartiers où avaient au lieu las 
incendies et les pillages •• On a provoqué la foule. on a chargé 
sur alla, on l'a monacée de baïonnettes. dea sabras. dae balles. 
Et sans discernemant, sans examen, à 1•aveuglatte, au jugé. on 
a empoigné, on a arrtlté toui; co qui s'est trouvé prie entre les 
fusils Qt 1'1nfantorie d ' un côté. et les lattQa de la vavalerie 
do l'autre: pèrea ou mères de famille sa rendant chez eux, 
boutiquiars etationnant sur la porte da leurs boutiques, ouvriers 
rentrant da leur travail$ enfants revanant de l'école. 
"Lo "Lyon Républicain" trouve cela t::-ès bien. Il est plein d • 
enthousiasme pour la division en sactours, pour lo marche en 
avant des cavaliers. Aprèe s*3tre p~mé devant le "flair d 'ar­
tilleur" du général ro:&RCIER. il se p~me aujourd 'hui devant le 

flair aes policiare, qui Duivant lui, "jugent rapidamont d 'après 
l'allure et la mine ~'ils ont devant eux un curiaux ou un mani­
festant~ at à qui des "v~tcments déchirée" su:rfissnt pour déter­
miner lo olassomant dans la 2ème catégorie. Il a. pour qualifier 
l'opération, deux mots déliciaux :"les rafles" . 
"Moi, ja ntl suie pas si facile à l'admiration qua le "Lyon dit 
républicain" . Je trouve que ce gui s • ast passé aot absolument· 
odieux. qu•on a j~té ainsi en r>rison des milliers de gens \ 
complètement inoffensifs qui n'avaient ;pos pris part aux satu'f­
nalElS das deux jours écoulés . Je dis q u' ainai la terreur et 1• ~ .. 

' angoisse ont été aggravés et multipliés par ceux. sur la pro~ 
\ 

teotion desquels. les bons citpyens croyaient pouvoir comptar. 
, Je dis qu'on a associé là l'armée à une oeuvre de basse police 

indigne des sentimen·ts généreux et chevalereequee qui sont de 
tradition OhQZ elle . 
"Quant aux émeutiers. quan·t aux brigands. quan aux incend1a1ree 
quant aux voleurs. combien en a-t-on arr~tés? Un nombre infime, 
même si on en a ar:r~·t~s d'authsntiquee at d'indiscu.tabloe. Avant 
le changement d ' allure de la police. avant la mobilisation des 
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r6gimente qu'on n ' a a~pelée qua lorsqu'il n'y 9Vait plus rien. 
le gros de la bande avait dis~aru. comme si un mot d'ordre eut 
couru dans ses ranga. 1 1av~:rt1ssant que ltopération était ter­
minéa et qu'il fallai~ désormais sa disporser et restar coi •••• " 
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V - Déclaration de CASERIO aux Assises 

(Traduotion annaxtie à l a procéd11r e . an vertu de l 'arrOt du 
9 aoOt 1894) (D. J . II 268) , 

Messieurs les Jurés, 

Ce n ' est pas ma défense que j. veux an-treprandra, mais une simple 
exposition de mes actea . 

Dopu1s ma première jounasse, j 'ai commencéà connattre que notre 
socié·èié est mal organisée. ot que tous les jours il y a des mal­
houreux qui, poussés p3r la mis0ro. se suicident en laissant lcure 
enfants dans le plus oom~let dénuement. 
Par centaines et par centainae . les Ouvriers cherchen·li du travail 
at n'on trouvent pas · ; en vain leur ~auvre famille demande du 

pain ot pendant l e froid . elle sou.ffre la plus cruelle misère . 
On voit les pauvras ~nfants demander à lour m.al heurGuae mère. un 
pain quo cette der nière no peut lour donnor parce qu'elle manque 
dQ tout : les quel ques hardes qui sa trouvœj)ont à la maison ont 

déjà été ou vendues ou onliagéos ou Jlont-de-Piété : on 1JSt alors 
réduit à demander l'aumône. et le plus souvant on est arrêlté l)Our 

vagabondage. 
Quand je me rendais dans le pays on ja suia né, c'était là sur­

tout où bian souvent j ' é·taie obligé da pleurer, an voyant des 
pauvres fillettf.ls, agt es à peine do 9 à IO ans , obligées dca tra-
vailler I5 heures par jour pour l a misérable rétribution de ' 

vingt oentimas; doa jeunes fil l es da 18 ou 20 ana. et des femmes 
d'un ~ge plus avancé, travailler également quinze heures par 
jour. pour una paye dérisoire da quinze sou.a . Et cola arrive non 
:pas souloment à mes compatriotes., mais à tous les cllltivatoura 
du monde entior . Forcés da rsster touta l a joui•née soue les ra­
yons d ' un soleil b11tll éjnt at, l)endan·t que par leur travail pénible 
ils produisant la subsistance ~our ôes nm.].Ifar~ et des milliers 
de personnes. ils n'ont cop_ndant jamals rien pour oux-memes. 
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Ils sont ~our cGl a. obligée de vivre dans la misère la plus dure 
et leur nourriture journal ière consiste en du pain noir, en qual .. 
quos cuillères de riz et do l'eau. de telle sorte que. arrivés à 

peina à l'Age de 30 ou 40 ans . épuisés par le travail, ils mmu­
rent dans les hôpitaux. Et, en outre. comme consé~uQnoe de 
cette mauvaise nourrituro ot de cet escès de travail trop péni­
ble. ces malheureux par centaines ot par c.ntaines. finissent 
par mourir victimes de la Psllagra. gui eat une maladie qua les 
médoo:ï.ns ont reconnu atteindre C9WC qui dans la vie. sont soumis 
à une mauvaise nourriture .. à dG noàbreuSQS souffrances e·t aux 

priva ti one . 

Je réfléohissa1s en moi-m~me. ot je ma disais que s'il y a un 
grand nombre de peraonnas qui souffrant la faim et lo froid. 
et voient sou:f':f'rir leurs enfants., ce n'est pas par manque de 
pain ou de v~tements. car je voy3is de nombreux et grands maga­
sins garnis de vttements, d'étoffes et de lainages; ainsi qua 
de gTands magasins ds farine, da blé de turquie et de froment, 
pour tou~ cG ux qui en ont besoin . 
Tandis qua d ' autrQ part. je voyois dos milliors et des milliers 
de personnes ne faisant rien et ne produisant rien. vivra sur 
la travail des ouvrisrs. et dépenser toue las jours dee milliers 
de francs pour l~urs amusements et leur plaisir. déflorer les 
jeunes fill ea ou pauvra peuple. posséder d~a palais de 40 et 
50 chamln•es. 20 Ol.l 30 chevaux, et de uombreux domestiques, on 
un mot tous les plaieirs dG la vie. 
Combien hélas ! je souffl'ais en voyant oat·tEJ v1lG Sooi~té si 
rual organisés l ... at combien de fois ja maudissais ceux qui \ 
ramaesèrent les pramièro~ fortunes qui sont aotuallemant la ' 
cause de cette inégalité sociale . 
Quand j'étais enfant , on m'a appria à aimor at respecter la 
patrie. mais lorsque j'ai vu dQS millifrs et dos milliers d' 
ouvriers quitter leur pays. leurs chars enfants , leur épousa. 
li:urs père at m~ra. dans la plus a.ffreusc misère. ot émigrer 
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en imérique. au Brésil. ou clans d'autres pays. pour trouver du 

travail c•ost alors que je ma suis dit :"La Patrio n'exista pas 
pour noue autres pauv1:as ouvriers; la Patxia. 1>our nous., c'est 
le monda entier. Ceux qui ~rechent l'amour de la Patrie la font 
parco qu'ils y trouvant leui- in;érat et leur bien ~tre. Les 
oiseaux mAme défendent leur nid ., parce qu'ils s•y trouvent 
bien ! " 
Ja croyais à un Diau. mais quand j'ai vu une pareilla inégalité 
parmi les hommes. c'est alors que j'oi reconnu quo ce n'est pas 
Dieu qui a créa l'hommo. maîe qua ce sont los hommes qui ont 

créa Diou ; c 'ee·t à dire ceux qui ont eu un intérat à faire 
croire à l'exis~ence d ' un Enfc~ oè d'un Paradis. dans le but de 
faire respooter la propriété individualle4 et pour maint~nir la 
Peuplo darw l'ignorancG. 
C'est pour cela que je ~uis devenu athée. 
Après l os évènelhents du Ier tn3i 1891. c'est à dire lorsque tous 
les travailleurs du mon<k dem..'lndaient une t:te internationalG. 
tous las Gouvernemon-ts do n'importa quolle nuance. autant les 

monarchistes que les républicains. ont répondu par des coupa ,de 
fusil et de la ~rison. Ca qui fit gutil y eut des morts et de~ 

blessés en grand nombra, ainsi que de nombreux emprieonnemsnts. 
~ 

Co fut , à partir de cette enn,a, que jo suis devenu anarchiste, 
parce qu. j'ai consta·té que l'idéal an.'3rchist9 correspondait à ; 

mes idées. c~ n'est qu~ parmi les anarchietos que j'ai trouvé\"'~ 
des hommes oincères et bons qui savent combattre pour le bien , 
doa travoillaurs; moi aussi, j'ai alors commencé à faire da la 
propagandQ anarchiQto. ot je n ' ai pas tardé à passer à la propa­
gande par los :fai ta, a ttondu que j 'Y ci é·té poussé par lEP Gouvar­
n ments . 

Il y aviü t peu da tempe que je mo t:rouvaie en France, at oapen­
dont ào teDlJ)a m!a nu:t'f'i pour reconnattra qua tous les Gouverno­

mcmts sont égaux. J'ai vu leu :pauvres mineure du Nord. qui ne 
touchant pas uno paye suf~iaante pour leurs familloa. protaatèran 
contre laul'S patrons on Jfaieant grève; ot après une lutta do 
plus da trois mois. ils ont été forcée de Teprendre leur travail 
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pour l a meme paye, ayant besoin a e manger . Mais le Gouvernemont 
ne a' est nullement occu'Oé da ces milliers de mineurs paroe qu'il 
était ont rain de a 'occuper aea grands banquets ot des grandes 
f~toa à donner à Paris . Toulon et Marweilla. pour l'alliance entr• 
la France et la Russto . 
Les dépu·téa on·~ dQ à lors votar de nouvelles taxes. pour payer les 

milliers de francs déponsés :pour o as f~tes. o.t coux qui ont vendu 
leur pluma et leur conscience à la bourgeoieie (c'est à dira les 
Journalistes) ont alors su écrire de très beaux articles pour 
fair" croira que l' alliance entra l a France e ·t la Russie amena­
rait un grand bien pour 1 es travailleurs ; et c ependan·t. nous 
autres pauvres ouvriers. nou~ noue trouvons toujours dans la 
mtmo misère at obligée do payer de nouvellee taxes pour solder 

le montant de ces grandoa fttos de gouvernants . Et si après nous 
deoandons du pain ou du travRil . on nous répond par des coups da 
fucil et de la prison. comme il IJ~t arrivé aux mineurs du Nord . 
au~ cultivateurs do la Sicile. et à des milliers d'autres. 
Il n'y a pas longtempa que VAILLANT lança une bomba à la Chambre 
des Déptités. our prctef1ter contra cet·te ir1fame aociéié. Il ne 

tua parsonno. il ne bles~a personna. et molgrl cela la Justice 
bou:rcaoiae le condamna à mort ; ot ne ae trouvant pas satisfaite 
d ' avoir condamné le coupabla. elle commença à faire la chasse à 
tous l es anarchia tos . en arratant par oantainea ceux qui n' 
avaient pea m~ma connu VAILLANT. coupables seulement aoit d'avoir 
asoi~té à une conférence, soit d ' avoir lu des Journaux ou des 
Brochures anarchistes. 
Maie lo Gouvernomont no pensait pas quo tous ces gens là ônt 
tamo~ et enfants , at que ceux qu ' il arr~tait et qu'il dé•enait en 
prieon penaant quatre ou cinq mois. bion qu'innocente. n'étaiont 
pas seuls à en P.ou~frir: il y avait aussi leurs enfanta qui 
demandaient du pain. 
La Juatico 'bourgeoise ne s'occupa 1·t -pp,s do cos pauvas innocents 
qui ne connaissen-t pas onooro l a Sociét e. o-'G qui n'l sont paa 
favtifs si leur pèro se trouva on prison. ils ne demandent qu'à 
manger lo~squ'ils ont faim. pendant que lee épouaea pleurent 

l eurs maris . 
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On continue donc à faire des parquisitions. à violer le domicile. 
à saisir les Journaux. ~es Brochures. mnma la Correspondance. à 

ouvrir las lettres. à d~fendre les oonférencas. les réunions. à 
oxeroor l ' oppression la plue inf~me. contre noue autres anarchis­
tes . 

Aujourd ' hui même on los compte en prieon par centaines. rien que 
pour avoir fait une conférence. ou pour avoir écrit un article 
dons quelque Journal. ou bion pour avoir expliqué dos idées anar­
ohictcs an public; et ils sont là à atten~re que la justice 
bourgooiee prononce leur condall'lnation pou1.· Association do malfai­
teurs. 
Si donc las Gouvernement emploient les f'ueils. les chaînas. les 
prisors e~ la plus inf6me oppression imaginabla contre nous autres 
arurrchist~s. nous anarohiotee gue devons-nous faire? Eh quoi? 
Devons-noua rester enfermés chez nous? Devons-nous désavouer notre 
idéel qui est la vérité? Non! Nous répondons au contraire aux 
Gouvarnemants JlOT 1.a Dynamita. par le Feu. par la Far, par le 

Poignard, en un mot tout ce que noua pouvons. afin de détruire la 
bourgcoiaia "3't ses gouvcrnan·~e. 
Emile HENRY a lancé une bombe eans un reetaurant. et moi je ma 
suis vengé pal' le poignard. an tuant le Président ~JRNOT, parce 
qu'il était celui qui rapréQentait la Société bourgeoise. 
Measieure las Jurés. si vous voulez ma tête. prenez-la; mais ne 
croyez pas qu'on prenant lll3 tnto. vous réussirez à arrator la 
propagande anarchiste. Non 1 • • rlis prenaz garde. car celui qui 
sèma. récol1ia . 
Lorsquo les Gouvernomen-cs com.mançèrant à 'faire des martyrs (je 
veux parlar des pendus da Chicago. des garrottés de JQrez. des 
fuoillée da Borcelona. dos guillottinés de Paris) los dernières 
paroles prononcées par. oaa mftmes martyre pendant qu'ils alleiant 
à la mort. furont c~lloo-ci :nVivo l'Anarchia . Mort à la Bour­
geoiaio" 
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Cee paroles ont pass ~ les mers. l ea fleuves. l es lacs. olles sont 
entrëcs dana les vil l es. dans l es pays. et ont p~nétré dans la 
tâte do millions c.t d4~ mil lions d ' ouvrlcrs qui aujourd ' hui font 
acte de rébellion oontrc la fociété bourgeoise . 
C' est la mama massa d ' ouvriers qui jusqu ' à présent s'est laiesé 
conduira i;,ar ceux gui sa proolanaient Ilartisans da huit heures de 

travail. de la f~te du premier Mai. des Sociét~a ouvrières. des 
Chambre syndicales. et d ' autres mystifications qui ont servi 
seulement leur r-imbition, nour se fairQ Gommer députés ou conseil­
lers municipaux~ dan~ le seul but pour aux do pouvoir vivra sans 
rien .faire. 
Voici les Social istes l • •. . 

Mais on a fini raa1ntcnant par reconnattre gu 1 il n ' y a qu'une 

Révolution viol ente c~ntre la bourgeoif!ie qui peut reconquérir les 
aroite dce tr3vailloure. 
A cc momant-là. co ne seront plus les ouvriers qui se suicideront 
paT la rnie~ro. ca no soront pluu les unarchiGtos qui souffiront 
la prison pcndan~ des annéas et des années. ce no seront plus aux­
mflmes qui ceron.t pondus . garrottés. fusillés. guillotinés : maie 
es seront les bourgQois. les Rois, les Présidan"ts. los Ministres. 
las SénatG11rs. lca Députés, los Présid1=nts de la Cour d 'Assises. 

des 'ribunaux fJtC ••• gu i mourI'onïi sur les barricades du pauplo. 

le jour dQ la Révolution sociale . 
c •eet àe là que reluiront les rayons d-t!.lna Société nouvelle. c'est 
à dire de l ' AnarohiQ et du CommunismQ . C' est alors seulement qu' 
il n•y aui•a plus ni exploités. ni expl,oltaurs. ni domeEJtiqu.ea . 

ni maitres; chacun donnara selon aes forces et consommera salon 

eea besoins . 
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SOURCES 

I - OOCULirn1NTS D' ABCHIVES ·--
1°) Dossier judiciaire de CASERIO: déposé au Palais de Justice 

do Lyon. Il comprend trois cartons. Chacun do c~a cartons 
contient un certain nombre d'enveloppes. porta'1t chacune un 
titre, et conuonant uno série do documents. soigneusement clas­
sés. Tous les documents des do ux premiers cartons (hormis les 
lettres de manacQS e~ les docum~nta sur los "prévisions ào 
l'attentat") sont affootéa d'un num6ro qui précise l our place 
dann le dossier. Los rôf6rimcos à ce doesio:r comprennont donc : 

- lo titre da l'tlnvslopne - les initialas D.J (dossier judi­

ciaire) - le numéro du ca1·ton ( en chifrr es :romains) et ~ven­

tur.illemeat, le numéro du dccumcn.t ~ 
Il est interessant da donner lo sor:imaira da ce d ossier, ce qui 

en :précisa la configu.ra~ion gécérale, 

.Y.2].umo I : - Lettros de msnaoos 

- Proc8s de forma (di O à 21) 
- s ulle·tin 2 du Casier Gani.ral - Documents judiciai· 

roa .italiens. Le·ttre constatant qua CASERIO n'a 

:pas :fait à Clotte la déc .La:ration -prescrite (d. 22 

à 24) . 
- Divers pal)icre et documr:.nfis trouvés su!' 1 'i.noulpé 

lors do son arrestation (d. 25 à 28) 
Docum~nts pucJ.iés en France at en Italif:I sur 

CASERIO (d. 29 à 32) 
- correspondance ds CAS~Rlü avec sa famille at d' 

aut res ~~rsonnos (d . 33 à 40) 

- Documents a narchistes (o. 4I à 44) 
- CASERIO et1 Italie et Jusqu'à son arrivée en 

Franco . Relations avec l es anarchistes italiens 

(45 à 65 bis) 
- Prédiotionf: dtl l ' at·tent.Jt. co·mplicos ou affidés 

à Lyon (sans n°) 
- Sé:iour dcz CAS.CRlO à Lyon en 109:,, et rela·tions 

avec los anarchis·tes oe Lyon (d. 56 à 84} 
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Volume II : - Procédures. Parquets Sè to - Montpellier 
At :;enta t. arreeta tion. instruction. comparution aux 
Assis as 

- Montpellier. Sète : dép~che du Parguot de r,,ontpel­

lior . Ouvcrturo d •une informa·liion parallèle contra 

4 anarchistes. (d . 85 à 97) 
- Sù·t'1 : Suicida clu nommé GRANIER (d . 98 à I02) 

- S~:rte : Dépos1 tion des épuu>: VIALA et autres té-
moins gtnéraux (d . 103 à 108) 

- Sète : enqu~te au sujet d_ le valise de CASERIO 

(d . 109) 
- S~ta : G,~uCta au sujet d 'un voyage fait par . 

CASER!L à LAt LOU-les-Bains (d. IIO à IIB) 
\ 

- Sèto : rela tion~ 3Vac SAUREL at d'autres anarchis-
t es (d . II9 a 127) 

- Soldot LE.BLA~C : CASERIO a l'h~pital de Sète: 
propo3ande anarchiste fa ilitJ par CASERIO (d.!28 à 

146) 
\ 

- Procédures Par -1uets S~ts et t ontpclliar (d .85 ,'à 

IBI) \ 
\ 

- Voài~ae ùe C..11SERIO élG ~on;palliex à Vienne (d.'182 à 

184) 
- Patw ega da CASERIO a Vianne la 24 juin ot rela- \. 

tions avoc l~s onarchintes en 1893 (d.!85 à 195) 1 

- Départ do Vl.annc et trajet jusqu'à Lyon (d.196 à' 
202) \ 

- Proc .... s-varbal d'ouverture d'enqu~te de CASERIO. \ 
R,quisitoire introductif (d . 203 à 215) 

- T~moina de l'attentat (d . 216 à 242) 
- Bapporto des médocinE sxper·ts ( d . 243 - 244) 

- Interrogatoira do CASERIO (d.245 a 252) 
- Soi ~-commu,iiqué : réquisitoire défini1;if at ordon-

nance . Liate de~ témoins . 



Volume III : 

(I I7) 

Etat des pièces à conviction. Inventaire (d.253 
à 257) 

- Prooèdure criminello de la comparution aux 
Assises (d . 258 à 272) 

- Communications et dépositions diversee 
- Lettres paraissant adressées à CASIIIO pa r des 

anarchistes 
- Rel ations de CASERIO à Vianne avec le nommé 

DELALE. 
- Rapports da police : oorrospondanca da J"AHN 

avec LABORIE. 
irapporta sur BüGGIO et ï OURNADE 

- Documents concernant l'attontat anarchiste sur 
la personne de s. i . lo roi a•Italio (1897) 
Dooumenis judiciaires : corrospondance de 

CASÎ!J'RIO . 

Documente judiciaires italiens. 
- Documente et correspondances diverses par venus 

durant l'instruction. 

,, 
\ 
\­
\ 

20) !!"Chives Départementales du Rhône \ 
La série M comprend un certain nombra de dossiers intéres­

sant directement ou indirectement. cotte étude : 
4 M 5 : Corrospondance italienne : Manifas~ation du 10 f évrier 
mna9 - Manifeste anarchiata du 3 février 1890. Congrès de 90. 

4 M 6: Conféroncss de SébasGion FAURE. Perquisitions , arrasta­
·tions. mtat récanitulatif des anarchistes du Rhône (I89I-I894' 

- ~---- -
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4 M 8 A at B: Affaira CARNOt-CASERIO : articles de presse, 
dossier de CASERIO. rapports de police (doesicr 
très dépareillé: ne fournit qutun anpoint mai­
gre au dossier judiciaire) 

4 M 9 : Anarchistes, affaires diverses : rapports de journaux. 
articlGs de pressa (1894-1897) 

Non classé : Troubles de juin 1894 

30) Arvhives Nationales 

Dossiers "At1entat C,,SERIO oontre Sadi CARNOT" : F 7 
I25II et I25I2. 
Documenta en provenance du Ministère de l'Int~riaur: corras­
pondancas offioi.~lles, rapports de polies, coupures de jour­
naux, articles do presse . 



(II9) 

II - PRESSE 

On peut consulter pour l a période juin - aoüt 1824 : 

10) J ournaux parisiens nationaux. 
-"Le Figaro" 
- "Le Gaulois" 

- "L' Intranaigeont" 
- "La Lanterne" 
- "La Libre Parole" 
- "La Paix" 
- "La Petit Journal" 

- "Le Rappel" 

20 ) Journaux lyonnais. 

- "La Comédie Politique" 
"L'Exprass" 
ttLe Lyon Républicain" 

- "Le .Nouvel.lista" 
- "Le Peupla" 

- "Le Progrè s" 

Et pour l'année 189} "l ' Insurgé"dé Sanlavilla. 
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III - BIBLIOGRAPHIE 

- Les livres accompagnés d'une référence BU ou B M peuvent 
se trouver soit à la Bibliothèque lnivarsitaira. soit à la 
Biblio·thèque li1unicipale de Lyon. 
- Les livres aocompagnGs d'astériques se trouvent faoilemont 
en librairie (publication ou réédition rocente) 

10) Ouvrages sur la 3àme République. 
- Georges BOURGIN : "La 3ème Républiquo" PARIS 1939 

B.U !65. }70/208 
- Jacques CHASTENE'r : "Histoire de lo 3 j ÈJ.e République " ,r 

tome III - B.U. Z.4. 585 
- E. SIMOtID : ".distoire da la 3ème Républiqu$ de !887 à 

1914- Présidence de I.i . CARNOT" Paris 1913 -

B.U. 7I . I82 
- Albert VILAR :"Les lois de 1893-1894 dites lois scléré-

rates - étuàa historique" 
Paris 1930 - H.U. 44. 023/XII 

20) Ouvrages généraux sur l'anarchisme 
- Henri ARVON: "L ' anarchisme" 3l (Qua sa is-je) Paris Oi95I 

B.U. 165.693 / 479 
- R.E. CHARLIER :"L'anarchisme-communisme: sa lutta \~ 

contra le Marxisme ot contra l'Etat et lo Droit" ~, 

Rennes 19:,0 - B.U. !37 .044/501:r · 
- Daniel GUERIN :"L'anarchisme"* (Idées) Paris 1968. 

!ère édition 1965. 
- James JOLL : "The Anarobists" - London 1964 - ....­

B. U.. L . 4. 6}8 

- Alain SERGENT et Cla ude HARM.EL 1'Histoi:ra. de l • ANarchie" 

Paris 1949 - B.M. 469.505 

\ 

\ 
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- Al ain SERGENT :"Las Anarchistes" Parie 1951 

3°) Ouvragea sur le mouvement anarchiste sous l a 3ème République 

- Maurice BOISSOI'l : "Les a ttentate anarchistes soue la 3ème 
Républiqtte - Paris I93I . 

- Roland GAUCH.I<.:R :"Les terroristas" • (1ère partie, ch. V) 
Paris ! 965 

- J~an GRAVE :"Le mouvement libertaire sous la 3ème R6pu-
bl1qua" - Parie 19;0 

- Cesare LOMBROSO : "L 1 anarcl:'li e a~ ses héros u Paris 1894 • 

.B. M. 136. 975 
- Jean iiAI TRON :"Histoire du mouvement anarchiste en France" 

(!880-I9I4) - Paris I95I - :a.u. 137 . 274/ 1.455 
"Ravachol ot les anarchistes" • Paris 1964 
( Coll. nArchivas" .a.u. z II/2 

- fl.iarcel ASSARD "Histoire du mouvement anarchiste à Lyon" 
(!880-1914) I954 - D.E. S. de l'Université de Lyon (A .D. 
R.) 

40) Ouvrages et a r ·ticle~ sur l'affaire CARNOT - CASERIO : 

a) Ouvrages -
- Me DUBREUIL :"Plaidoirie. affairo CASERIO" Lyon. '{894 

\ 
B.M- I36 - 921 . \ 

- Albert LâCASSAGNE :"L 'assassinat du Président Carnot" 
Paris !901 B. M. 132-164 1ère édition: 1900 

- Cesare LOMBROSO :"LEIS anarchistes" (p. III-I27) Paris 
1896 B.M. 428-668 

- Emile RAUX :"Actes, attit udes at oorraspo~dancas de 
CASERIO dans sa pri son" Lyon 1903 B.M. 136.922 

- Henri VARENNES : "De RAVACHOL l CASERIO" Paris !895 



b) Articlos -

Paul BALLAGUY : "Carnot et CASERIO" 
du Ier septembro 1934 p . 629) ".M. 

(I22) 

{Revue Universelle 
950.310 

Louis do JARINE "L'assassinat du Pr~sident Carnot ot 
quolquas consésaencas" (Reflets Vie lyonnaise ou 1956 
n° 34 p. 16-18) B.M. 950.559 

.Me LIOTARD : "Las anarohist .as .. lyonnais ou Lyon vers 
les annéas 90" 
( Tout Lyon !964 - n° 867 p . !2' ·~ '- 5 et I2) 

B.M. 950 . 8 20 

Cf. égaloment "Documents AnarchJ'etes" n°3 Janvier 
!968 
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